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por Oucharistiauos internationaux. — I. Liste 
des 31 Congrès (1881- -1932) : 835. 


Fu. Le XXXI: Congrès eucharistique interna- 
> tional de Dublin (22-26. 6. 32) : 897. 


1° Invitation au Congrès : 837. 


RAC) Lettre de Mer Byrxe, archevêque de Dublin et primat d'Irlande. 

- — b) Réponses de l'épiscopat (Lettre de S. Exe, Met HeyLex, év. de 
Namur, 19. 5. 32; Lettre de S. Em. le card. Bourne, archev. West- 
 minster, Carême 1932). 


2° Préparation du Congrès : Sal. 


Ms Le comité local. Préparation spirituelle. Prière | por le Génbl : ré- 
paration matérielle (difficultés à vaincre pour les logements, les cére- 
_monies et la. + ho nombreuses et actives coll orations). 


_ 3°Le cardinal Lauri, ee de S. S. Pie XI (Lettre Virentem 
de S. S. Pie XI, 26. 5. 1932) : 844. 


| Réception” du légat à Dublin (20. 6. 32). ‘Le salut des personnages 
officiels. L'hommaye de la foule. A la pro-cathédrale. Réception offi- 
cielle du légat par le chef de l'Etat (21. 6. 32). À Dublin Castle (discours 
de M. de Valera; la réponse du cardinal légat). 


‘4 Le Congrès : 850. 


gramme. L'assistance internationale (les dix cardinaux présents; 
les archevêques et évêques; les nations représentées; caractère vrai- 
S ment international ; le « Rallye » national). 
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Dos “dt presse. — Fusion de « Das Neue 
Reich » et de la « Schoenere Zukunît » : 856. 


 runatin de Das Neue Reich. Départ du D' Joseph Eberle. Nouvelles 
3% cisions sur le programme de la revue. — Fondation de la Schoenere 
ukunft. — La fusion : programme. 


pau net — L'influence catholique 

dans la librairie française (RaouL Nansy, Amitiés catho- 

liques françaises) : 860. 

Signes d’un renouveau catholique en’ France. Expansion croissante 
de la littérature religieuse. Intérêt pris par les éditeurs aux questions 
‘religieuses : Collections de la librairie Bernard Grasset_.(« Les grands 
Ordres monastiques »; « La vie chrétienne »). Collections de la 
librairie Ernest Flammarion (« Les Grands Cœurs »; « Les Plus Belles 
Pages »3 « Les Plus Belles Fêtes »; « Les Pèlerinages »; « Biblio- 

_ thèque d° études catholiques el sociales »). 
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LÉGISLATION CANONIQUE ET CIVILE 


Actes de S, S. Pie XI. — Indulgences pour la 
visite au Saint Sacrement. Lettre apostolique «Lit- 
teris Nostris » de S. S. Pie XI (3. 6. 32) : 865. 2h 


Lois nouvelles. — Protection de la main-d'œuvre 
nationale (L. 10. 8. 32): 866. r Le 
Locaux à usage artisanal (L. 2. 8. 32) : 867. 1 
Jurisprudence. — 1° Impôt foncier sur les édifices 
du culte (Cons. pré. ue Besançon, 31. 7. 31; — Cons. 
préf. Toulouse, 5. 1. 82; — Cons. préf. Orléans, 27 4 TAN 
32) : 869. 5 He 


Contributions directes. Impôt foncier bâti. Edifices du culte, Asso- à 
ciation diocésaine (art. 142 L. 29. 14. 1926). Assujeltissement à l'Impèt ee * 


2° Vente d’un ones contigu à une église com- 


munale (Cous. Et., Cont., 49, 3. 32; — Observ. de 
M. J. Rouviere) : 871. ë 
Presbytère. Conseil municipal. Vente. Délibération, Préfet. Annu- AE 


laticn (non). Conseil d'Etat, Eglise. Contiguïté. Entrave au culte (non). 


Etudes juridiques. — Loi des paroisses et fabriques … 
au Canada (Jean-François Pourtor, Devoir) : 875. PARNE 


Réponses ministérielles. — 1° Impôt général sur 
le revenu : 878. + 


2 Chiffre d’affaires : 878. 
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Statistiques. — L’enseignement supérieur en Alle- 
magne. Statistiques de l’enseignement supérieur en 
Allemagne : 879. 

I. Statistique des étudiants allemands : 1° Chiffres d'ensemble 
(y compris les étrangers). 2 Universités. 3° Ecoles supérieures tech- 
niques : 879. 

11. Statistique des étudiantes : 881. z 

III. Etudiants étrangers en Allemagne et en France : Sept mille 
étrangers, Allemands pour la plupart. “Concurrence scientifique de la 
France : 884. 

IV. Proportions entre professseurs et élèves, d'après leur religion, 
dans les écoles supérieures publiques de la Prusse : 887. 


Éphémérides (du 4° au 13 octobre 1932) : 889. 


BIBLIOGRAPHIE. — Le Répertoire africain, par le R.P. Henri 
Dubois : 864; — La Vierge. Essai sur la naissance de 
son culle, par G. Yver : 864. 
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Répertoire pratique de droit civil et ecclésiastique 


Le prochain fascicule de la D. C. portera les 
dates des 19- 20 novembre 1032 et constituera 
Le fascicule n° 5 de notre « Répertoire pratique 
de droit civil et ecclésiastique ». 


LISTE DES 31 CONGRÈS | 
R ASSE-1982) © > 


par | _ PRÉSIDENCE | F RÉFÉRENCES AUX Q. A.ET A EA D. C. |} 


(D. C:t. 7, col, 49428, VE © UOIES 


28-30. 6, 4881 | Mgr Monnier, év: tit: de-Iiydda: 
| 187 A7. 9. 1882 |! Mer Hasley, archev. d'Avignon. # 
5-40: 6 1888) | Mgr Duquesnay;. archev:. de Cambrai: 
9-13. 9. 4885: | Mgr Mermillod, év de Lausanne. 

20-25... 6. 1886 | Card. Desprez,. archev. de Toulouse. . 


2-7. 7. 1888 | Mgr Mermillod et Mer Ricliard, arcliev. 
É de: Paris. 4 


. Card. Goossens, archev. de Malines. 


Card: Langénieux, archev. de Reims et. 
légat du Saint-Siège, et Mer Doutrelonx. 


e Liége (Belgique). 
| 4e Fribourg (Suisse). 


16-21. 8. 1890 
44-24. 5. 1808 


Où ANNE, 9810, 322-322; XVIL, 494-495 * || 
XVIII, 226-223, 258-262; XIX, 66-74, 98- || 
103, 194199+ XX, 745; XXII, 280-6, || = 
312-5; XXVII, 66-68; L, 98-400. ||. 


Q. A. XXEW, 93:45 XX V,, ous 406-208. 


] 
e 


Q. A. XE, 442-4922. < LES 


Card. Langénieux. et Mgr Doutreloux. 


Card£. Perraud;.év. d’Autun, et Mer Dou— 
, _ treloux. 


Card. Goossens. et Mgr Doutreloux, avec. |. 
la présénce dü cardi Vannutelli, «€ see s 
par Léon XIIT ». 


Card. Langénieux, légat: du Saint- Ses | 
. et Mgr Doutreloux. 


} Mer: Rurnean,. éW. d'Angers. 


Card: Goossens; légat du Saint-Siège, et. 
, Mer Heylen, év. de Namur! 


: Card. Décot, _archev. de. Bordeaux, .et 
Mgr Heylen: 


| Card. Respighi et Mgr Ho NC 

Card. Vannutelli, légat du Saint- GS de 
Mgr Heylen. UE 

: Card, Vannutelli et Mgr: Heylen. 

Card. Vannutelli et Mgr Heylen. 

| Card. Vannutelli et Mgr. Heylen. 

. Card: Vannutelli et Mgr Heylen. 

Card. Aguirre, archev. de Tolède, légat: 
‘ du‘Saint-Siège; et Mgr Heylen. 

: Card: Van: Rossum, légat du Saint-Siège: 
et Mgr Heylen. 


.Card: Férrata, légaf du Re et 
Mer Hevylen: 
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ël 492 Lourdes. 


QFA:LXXXI, 29, 7 


: Q. À. CE.29: ce PE 
! OA. XCIX, 140!7: PS ut 


18e Metz (Lorraine). 

19 Londres (anse e). 
20° Cologne (Allemagne). 
| 24 Montréal. (Canada); 

| 29* Madrid (Espagne). 
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Q. A. GNIIE, 225-228. 


.Q: A. GXI, 386-308 et 7402742. 


Or A. EX, 513-532 et 564-578 


23:27. 4: 1918 


Q. A. CXV, 85-60. a na 


22-26. T. 194% |, Card. Granito, Pignatelli dr Belmonte, légat | “fl - Fu 4 wi 
k du Saint-Siège, et Mgr Heylen. pu ET | LE 
ÿ Ï LAS ere 
24-29. 5. 1922, 8. S Pie XL et. Mar Heylen. D. Ci{: T,! col. 14034%. j 
22-27. 7. 1924 | Card, Van Rossum, légat due Saint-Siège, |. 7 
Éd F et Mer Heylem ; D: G..t. 12, col. 995-932. 
idée (Œtais-Unis). Card. Bonzano, légat du Saint-Siège, et P TS 
Mgr Heylen. N * D. C: t. 16. col. 3282356! 54 


) Es 


Card: Cerretti, légat du Saint-Siège, et c k _[ 
D. C. t: 2%, col. 123 FE F 181440 À Ra 


Mer Heylen. 
, Card: Lépicier, légat du Saint-Siège, et 
Mer Heylen. é 
Card. Lauri, légat’ du Saint-Siège, et 
Men Heylen. 


Îl29 Sydney (Aus:rolie) 


206 Carthage. 
| D: G: & 24, col. 149488 et 96-218: 


| 34° Dublin (Irlande) 


(@) Sur lorigire des Congrès eucharistiques internationaux, cf. 1). @!, t. 7! col. 12974847. / 

Si lé elasse-les Congrès suivant les: pays où ils: se sont.déroulés, on! nr que c’est: la France: qui arrive en tète: ke listelf 
avec anze Congres rer internationaux. 

Viennent ensuite : la Belgique avec cinq; l'Allemagne avec. deux, dont celui: de: Metz; l'Italie avec deux: la. SUEe avec.un,, de: 
} même l’Angleterre, l'Espagne, PAutriche, Malte, la Hollande, le: Canada, les Etats-Unis, l'Australie lai ARR et. er liaudes 


de AU Congés eucaitiqe neratinl 
de Dublin (2-2. 6. 1939) 


Du 22 au 26 juin la ville de Dublin, capi- 
_dale de l'Elat libre d'Irlande, a vu se dérouler 
dans ses murs les grandioses manifestations du 
31° Congrès eucharistique international. 
| Ce Congrès coïncidait avec le quinzième cen- 
tenaire de l’arrivée en Hibernie de saint Patrick 
l'évangélisateur de l'Irlande. 

Comme le dit 8. S. Pie XI, l'Irlande, « île 
des saints » «et « mère de ces héros » qui pen- 
dunt plusieurs siècles « aimèrent mieux “tou 
Supporter plulôt que d'abandonner la religion 
de leurs pères » (x), | 
être le théâlre des manifestations du 31° Con- 
grès eucharistique international. 


À — Invitation au Congrès 
Létirele S. Exc. Me Byrne, archec.de Dublinet primatd' Irlande. 


Dès 1931, S. Exc. Mer Byrne, archevêque de 
Dublin, adressait à l’épiscopat du monde catholique 
une lettre ainsi conçue : 


EXCELIENCE, 


En l'honneur du ‘Christ-Roi. Le 31° Congrès eucha- 
ristique, approuvé par le Souverain Pontife Pie XI, se 
tiendra à Dublin, du 21 au 26 juin 1932, année qui mar- 
queràa le quinzième centenaire du commencement de la 
prédication du catholicisme à Ja mation irlandaise. 

Pour assurer dignement l’honneur d'une telle :solennité 
et pourvoir au culte du sacrement de la Très Sainte Eucha- 
ristie avec tout l'éclat et la pompe religieuse requis, Nous, 
Edouard, archevêque de Dublin et fprimat d'Irlande, 
adressons un respectueux appel à tous les évêques du 
monde catholique, leur demandant que, de concert ave le 
clergé «et les fidèles, ils nous prêtent, ainsi qu'aux autres 
évêques ‘irlandais, leur concours très mériloire en vue 
d'un hommage convenable à rendre au Roi de l'Eucha- 
ristie. : 

Que si, Excellence, vous daignez honorer :de votre pré- 
 sence cette manifestation religieuse, c'est avec le ;plus vif 
plaisir que vous recevra l'épiscopat irlandais, qui vous 
en sera très reconnaissant. 

+ Enouar», 
archevêque üe Dublin ét primat d'Irlande \(2). 


Réponses de l’épiscopat. 


A cet appel, la plupart des évêques, par l'organe 
de leurs Sernaines religieuses, ont répondu. 


Leitre de S. Exec. ME" Heylen, évêque de Namur (19. 5.32). 


S. Exe. Mer Heylen, évêque de Namur et président 
du -Gemité penmanent, écrivait, le 19 mai 1952, une 
lettre pastorale que nous reproduisons en grande 
partie. 


[..] Un magnifique programme a été élaboré par le 
Comité, em vue de rendre ces manifestations eucharis- 
tiques le plus grandioses possible, Et ce sera en toute, 
liberté, mieux ‘encore, avec le concours :empressé de ‘tout 


(x) Lettre «de S. S. Pau XI au card. Lauri (cf. plus loin | 


le texte complet). de is 
(2) Texte emprunté à l'Eucharistie (16 sept.-16 oct. 1935). 
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méritait d'être choisie pour | 


‘lantum aude : 


un peuple admirable de foi, de ses chefs, authentiques b: 
représentants de ses sentiments et de ses croyances, de 
son gouvernement, qui adore publiquement le Christ-Roi, 
que se déploiera le triomphe .de l’Eucharistie. | 

Des délégations, venues de presque tous les pays du 
monde, sous la présidence de 10 cardinaux, de 167 arche- 
vêques et évêques appartenant à 32 nations, y prendront 
part. 


Malgré la crise économique qui se fait sentir dans tous 


les pays et dont l'Irlande est peut-être le plus intimement 


atteinte, on n'a voulu rien ‘épargner pour rendre MaëNnT- AIS 


fiques ces \fêtes, qui seront tout à la glorification de 
Jésus-Eucharistie, < 


Que tous des chrétiens préparent donc ce Congrès par 


la prière «et les sacrifices. 


La Belgique, et en particulier le :diocèse de Namur, a 


à 


doivent :s'intéresser à son plein -succès. :C'est un devoir + 


de reconnaissance. 

C'est de l'Irlande, «en effet, que sont venus nos «premiers 
missionnaires. Îls nous .ont apporté la foi au Dieu .de 
l'Euchanistie, Ils ont vécu ‘dans notre ipays. Ils se sont es 
dépensés, äls ‘ont versé leurs :sueurs et leur sang pour 
‘établir--ici le règne de Notre-Seigneur. Leurs précieuses | 
reliques reposent dans mos églises : cest saint Berthuin 
à Malonne, c'est saint Feuillen à 
à Moustier-sur-Sambre, saint Forannan à Waulsort et saint 
Monon à Nassogne. Saint Furcy, frère de saint Feuillen, 
est en grand honneur à Belle-Fontaine, | 


L'Irlande ne possède point de reliques de ces grands 


Fosses, saint Frédégand OL 
LT 


Fe 


saints ; mais, au cours du prochain Congrès, nous aurons - 


la joie d’en remettre plusieurs — et des plus précieuses 
— entre les mains de Son Excellence Révérendissime 
Monseigneur l'archevêque de Dublin, primat d'Irlande, 
tandis que la section ‘belge étudiera, la part considérable | 
qui revient aux moines irlandais dans l’évangélisation 
du diocèse de Namur. k 

Nos très chers Frères, la reconnaïssance mous impose 
la douce ‘obligation de nous intéresser vivement au Con- 
grès eucharistique de Dublin. Nous en avons la «confiance 
plus ‘que jamais, Notre parole et Notre imvitation trouve- 
‘ront un ‘fidèle écho dans vos cœurs. 

Vous :prierez pour de succès du Congrès. Ce sera ‘la 
glorification de da divine Eucharistie et l’exaltation de son , 
règne sur les âmes. Quoi que ‘Nous ayons accompli -pour 
la gloire du Très Saint Sacrement, Nous ‘avons l'impres- . 
sion, au soir de Notre vie, de n'y avoir pas encore suif- | 
fisamment travaillé «ét ces paroles du Lauda Sion Nous 
reviennent sans cesse à la mémoire : Quantum poles, . 
quia major omni daude, neç laudare suf- 
ficis,. — Publiez sa gloire, autant qu'il est en vous. I 


fra @ 
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est au-dessus de ‘toutes louanges, et jamais vous ne Ppour- + . 


rez le louer assez. — Aidez-Nous à le Jouer en offrant à 
Dieu des ‘prières ferventes, de saintes Communions ét de 
généreux suorifices pour la ‘réussite du prochain Congrès. 

Vous ‘prierez ‘aussi pour que des grâces en découlent 
nombreuses sur des âmes d'abord, par un plus ‘grand 
amour ‘pour Jésus et un plus grand attachement ‘à :sa 
divine doctrine ; et ensuite sur les sociétés afin que Dieu 
ait pitié de notre misère €t qu'il permette enfin que “dis- 


‘paraisse cette crise où se débat l'humanité entière. 


À ‘cette fin, Nous ordonnons ce qui suit : 

r. ‘Un Salut sera chanté chaque jour, du 
96 juin, pendant lequel on récitera, avant le 
ergo, ‘trois Pater el trois ‘Ave ou ‘la prière pour le -Gon- 
__ Jz dernier jour, on ‘chantera le Te Deum. 

2. Nous demandons à tous les fidèles ‘d'offrir au moins 
une communion pour le Congrès ‘le Dublin. ‘Si possible, 
on organisera Le dimanche une communion pers , 

8. Pendant ces mêmes jours, les prêtres ‘réciteront à la 
sainte messe l’oraison ‘du Très Sairit Sacrement- 

h. Nous permettons la procession ‘du Saint Sacrement 
le dimanche 26 juin, où élle pourra se faire ‘avec de 
pieux concours des ‘fidèles. €::1 


22 au 
Tantum 


grès. 
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(Carëme 1932). 


_ Dans sa lettre pastorale pour le Carême 1932, 
$. Em. le cardinal Bourne a consacré quelques 
pages au Congrès eucharistique 
Dublin. Nous donnons la traduction des passages 

£ reproduits par la Westminster Cathedral Chronicle 
(mars 1932): 


._ [...] Ce sera le second Congrès de ce genre qui se dérou- 
_ Jera à l'intérieur de nos îles et le premier qui se tiendra 
; en Irlande. Normalement nous aurions dû célébrer cette 
année en Angleterre notre Congrès national triennal. 
_ Mais vu la grande importance du Congrès eucharistique 
de Dublin Nous avons décidé, en accord complet avec 
tous Nos Frères dans l'épiscopat d'Angleterre et des 
dépendances, que notre prochain Congrès serait reculé 
A jusqu'en 1935. Ainsi, évêques, clergé et fidèles n'auront 
pas cette année d'assemblée nationale, et il leur sera plus 
facile d'assister au Congrès international qui aura lieu de 
l’autre côté de la mer irlandaise. Nous avons la conso- 
lation de savoir qu'un très grand nombre d’entre eux 
_ ont déjà décidé d'y prendre part. [...] 


Le cardinal raconte brièvement l’histoire des 
Congrès eucharistiques depuis leur inauguration à 
Lille en 1881 jusqu'à ceux qui se sont tenus à l’in- 

_ térieur des frontières de l’Empire britannique 

_ Londres, 1908 ; Montréal, 1910 ; Malte, 1915, et 
. Sydney, 1928. Parlant du Congrès de Londres, Son 
. Eminence ajoute 


L'histoire de ces jours mémorabies n’a pas besoin d’être 


_ rappelée ici. [ls vivent dans la mémoire de tous ceux 
qui en furent les témoins. Ils ont été rapportés complè- 
tement dans l’histoire officielle. Sur un point seulement 
. Nous insisterons, car il a été souvent raconté inexactement. 
On a dit que le Gouvernement avait interdit le port du 
Saint Sacrement durant la procession. Ce n'est pas vrai. 
_ Le premier ministre d'alors, alarmé par une soudaine re- 
. crudescence de la haine instinctive des protestants contre 
. la doctrine de la Présence réelle qui menagçait de se mani- 
 fester en violant l'ordre public, déconseilla à vrai dire une 
_. Lelle procession. Cependant, il n'osa jamais déclarer que 
_ la chose était illégale, mais il se contenta de dire que « la 
légalité a été mise en question ». Dans Ja suite, d’ailleurs, 
on sut que si le caractère initial de la procession, tel 
qu'il avait été approuvé. précédemment par les autorités 
publiques, avait été maintenu, sa protection effective au- 
rait été assurée, même, si cela eût été nécessaire, par l’in- 
tervention des forces armées de la Couronne. Sagement — 
tout le monde le reconnaît, — Les observations ét la de- 
mande du Gouvernement furent loyalement acceptées et la 
1 procession devint un corlège triomphal du représentant du 
” Siège apostolique et des prélats qui l’accompagnaient. La 
divine Providence retira un merveilleux résultat de cet 
inquiélant incident. 
Nous possédons une collection de toutes les notes que 
_ la presse du monde entier consacra à ce Congrès. Or, 
. tandis que, jusqu’à l'intervention du Gouvernement, 
pratiquement seuls les journaux catholiques à l'étranger 
faisaient allusion au Congrès, depuis le moment de cette 
inleryention, au contraire, il reçut une publicité mondiale 
qui donna aux yeux du monde entier à cette grande mani- 
festation de la foi catholique une place et une importance 
complètement inconnues avant 1908. 

Le Congrès qui s'ouvrira à Dublin Je 2 juin doit, 
avec la bénédiction de Dieu, dépasser tous les Congrès 
antérieurs. Il se tiendra au sein d’une nation catholique, 
connue dans le monde entier pour son attachement con- 
stant à la foi, qui lui fut portée il y a quiñze siècles par 

/ saint Patrick, et pour sa dévotion envers la sainte messe. 


À \* Pet T = : ï 4 SE par ï k 
C'est pourquoi aucune année ne pouvait ( choisie av 


Lettre de S. Em. le card. Bourne, archevêque de Westminster 


international de- 


plus d’à-propos que cette année 1932 pour la tenue du: 
premier Congrès eucharistique international sur le sol 
irlandais. IL aura l'appui complet et l'assistance du Gou- 
vernement national. Nulle part, semble-t-il, un tel Con- 
grès n'aurait pu avoir lieu dans des conditions plus favo:s 
rables. M. 

Comme Nous l'avons déjà dit, c'est Notre plus cher. 
désir que nous, qui sommes unis à nos chers frères, 
irlandais si intimement par notre foi catholique, et si 
solidement par les liens de l'amitié, et dans bien des cas. 
par des attaches de parenté et de consänguinité, c'est Notre 
plus cher désir, disons-Nous, que nous participions à ce. 
Congrès aussi largement et aussi pleinement que possible 
en y assistant. Nombreux seront ceux qui traverseront la. 
mer irlandaise. Un très grand nombre devra par force se. 
contenter d’üne union d'esprit et de cœur. Nous deman-, 
dons. à tous de prier continuellement pour que la bénédic-" 
lion de Dieu se répande abondamment sur la préparations, 
et les travaux du Congrès. H 

De plus, Nous ordonnons qu’en conformité avec les in-. 
tentions du Congrès la Bénédiction soit donnée dans” 
toutes Nos églises et chapelles les 22, 23, 24 et 25 juin, et 
que le Saint Sacrement soit exposé le dimanche 26, jour 
de clôture du 31° Congrès eucharistique international. 


x 
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Des prières spéciales ont été faites dans les dif-… 
férents diocèses du monde catholique. Beaucoup 
d'évêques ont recommandé une exposition solen-, 
nelle du Saint Sacrement ou une nuit d’adora- 
tion (1), d’autres ont ordonné le chant solennel du. 
Te Deum, du Lauda Sion (2), au Salut du dimanche 
26 juin, d’autres enfin une procession du Saint, 
Sacrement. « È 

Citons en particulier le bref communiqué de 
S. Exc. Mgr Micnen, archevêque de Rennes : «4 


| 


Le 3r° Congrès eucharistique international se tiendra, 
cette année, du 22 au 26 juin, à Dublin, capitale de 
l'Irlande. Tout ce que Nous savons des préparatifs ac-. 
complis, tout ce que Nous connaissons de la croyance 
unanime et solide de l'âme irlandaise, Nous assure que 
ces journées seront véritablement le triomphe de 
l'Hostie, de Jésus-Christ, roi des âmes. Jamais, peut-être, 
on n'aura vu si puissante, ni si émouvante manifestation» 
nationale et internationale. Le diocèse de Rennes y sera 
représenté, : 

Nous-même Nous Nous y rendons, accompagné de 
quelques prêtres, mais, pour que tous Nos diocésains. 
puissent s'y unir par la pensée et la prière, Nous avons. 
ordonné et ordonnons ce qui suit : % 

ArTicze 1%, — Le dimanche 26 juin, au prône de 
toutes les messes, MM. les curés, recteurs et aumôniers | 
exhorteront les fidèles à s'associer aux fêtes du Congrès 
eucharistique de Dublin. ; 

ART, 2. — Ce même dimanche, dernier jour du Con- 
grès, le Saint Sacrement sera exposé à la grand'messe ‘et. 


aux Vêpres. Au Salut solennel, on chantera le Te, 
Deum. 
ART. 3. — Nous invitons tous Nos pieux fidèles à com- 


munier le 26 juin en union avec les congressistes, ct 
Nous exhortons les membres de Nos communautés reli- 
gieuses à faire l’adoration, toute la journée, devant le. 
Saint Sacrement exposé. è 


v (1) Cf. notamment Semaine religieuse de Blois (HT 6N 
32), Sem. rel. de Poitiers (19. 6. 32), Sem. rel. .de. 
Rennes (25. 6. 32), Sem. rel. de Saint-Dié (24. 6. 32). < 

(2) Cf. notamment Sem. rel. de Coutances (CHAR ONERE à LL 
Sem. rel. de Meaux (25. 6. 39), Sem. rel. de Montpel- 
lier (25. 6. 32), Sem. rel. de Rennes (25. 6. 32), Sem. rel. 
de Saint-Dié (oh. 6. 3). A : 


ÿ ECTS 
En K 5 - : 


_ I] — Préparation du Congrès 


Le Comité local. 
- De l'Eucharistie (16 sept.-16 oct. 1932) : 


| Président (sponsor) : Sa Grâce Mgr Byrne, archevêque de 
Dublin, primat d'Irlande. 1 ; 
Président effectif (chairman) : S, Exec. Mgr Wall, évêque 
titulaire de Thasus et auxiliaire à Dublin. 
| Secrétaire : Rév. D.-T. Molony, ©. C. 
Directeur de l'organisation et secrétaire du Comité : 
M. Frank O'Reilly. 
. Membres du Bureau (Exécutive) : Mgr Dunn, doyen 
du Chapitre et vicaire général; Mgr Cronin, vicaire 
général ; Mgr Walsh, vicaire général ; Mgr Waters, vicaire 
général ; M. le sénateur T. Farren ; Sir Joseph-A. Glynn ; 
M. P.-J. Lawrence ; M. T.-J. Monaghan, ingénieur en 
chef des Postes ; le général W.-R. Murphy ; M. Charles-H. 
O’Conor ; le général Eoin O’Duffy : M. J.-J. Robinson, 
_ architecte ; le D'-M.-S. Walsh. = 


. Douze commissions ou sous-comités avaient élé 
constilués : É 
Pour les logements (chairman : Mgr Wall) ; pour les 
_ cérémonies (chairman Mgr Dunn) ; pour la musique 
(Chairman : Mgr Cronin) ; pour la décoration de la ville 


(chairman M. Charles-H. O'’Conor) ; pour le service 
médical (chairman : le DT Walsh); pour les réceptions 
(chairman : Mgr Walsh) ; pour les transports extérieurs 


 (chairman : Sir Joseph-A. Glynn) ; pour le trafic urbain 
- (chairman général Murphy) ; pour les approvisionne- 
ments (chairman : le sénateur T. Farren) ; pour la dis- 
tributions des vivres (chairman : le général O'Duffy ; pour 
les rapports des assemblées générales (chairman : 
- Mgr: Waters) ; pour le service des automobiles bénévoles 
_(chairman : M. P,-J. Lawrence). 


Préparation spirituelle. 


De M. Fnançors Veuicror, dans la Vie catho- 
lique du 18. 6. 32 : 


[...] Voici bientôt deux ans qu’une croisade spirituelle 
est engagée sur tout le territoire de l'Irlande et, grâce 
à une propagande intensive et bien conçue, dans toutes les 
nations de la chrétienté (1). Une communication de la fin 
d'avril annonçait que le total de ces offrandes immatérielles 
et si puissantes — puisque chacune est l'effort d’une âme 
généreuse et monte jusqu'à Dieu — s'élevait à 167 mil- 
ions, dont plus de rr millions de communions. Et, dans 
le détail, que de traits émouvants |! Une modeste Con- 
grégation enseignante d'Espagne, au milieu de ses 


(x) En novembre 1930 l'épiscopat irlandais adressait une 
lettre pastorale au sujet du Congrès qui fut lue partout 
le 127 dimanche de l'Avent. Dans cette lettre, les arche- 
vêques et évêques irlandais appelaient l'attention des fi- 
dèles sur la préparation spirituelle du Congrès et sur la 
croisade de prières instituée dans ce but. Or, en moins 
de trois mois les résultats acquis étaient magnifiques ; 
qu'on en juge d’après ces quelques chiffres, que l’Eucha- 
ristie (16-sept.-16 oct.) donne pour la date du 16. 2. àr : 

Messes, 5 846 958 ; communions, 3 393 519 ;  commu- 
nions spirituelles, 12 145 806 ; Saluts du Saint Sacrement, 
2 217 370 ; heures saintes, 1 023 o6r ; visites au Saint 
Sacrement, 9 119 844 ; chemins de croix, 3 880 006 ; actes 
de mortification, 7 188 946 : aumônes 288 424 ; offices de 
la Sainte Vierge, x 068 844 ; autres œuvres spirituelles, 
25 089 611. — Total : 70 712 389. 

Le total des offrandes s'élevait en juin 1932 à 288 941 808. 


(Note de la D. C.) 
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telles » 


épreuves et de ses inquiétudes, apporte, à elle seule, un 
contingent de 300 o00 actes de piété ; dans le même es- 
prit, des évêques mexicains, sous le joug d’un gouver- 
nement anticlérical, offrent leurs souffrances aux catho- 
liques libérés de l'Irlande ; du fond des Indes arrivent des 
Piières et des communions, qui rejoignent à Dublin des 
oraisons et des sacrifices envoyés de la Papouasie. 

Les organisateurs du Congrès ont voulu qu'il reposät 
avant tout sur des bases spirituelles ; ils se sont préoccupés 
en même temps de l'envelopper, malgré la foule et le 
bruit, d’une atmosphère de ferveur et de recueillement. 
Rien de touchant, et en même temps de vigoureux, 
comme les conseils ou les recommandations prodigués 
soit par le petit manuel mis à la disposition de tous les 
pèlerins, soit par les avis publics. On ne cesse de rappeler 
aux futurs congressistes qu'ils doivent aborder ces cérémo- 


nies comme ils feraient d’une retraite ; ils devront, pen- 


dant ces jours saints, vivre de foi et de piété ; leur livre 
à la main ïls devront s'unir aux prières officielles [...|. 


Du R. P. Vincenr-Mamx Porrer, O. P., dans la 


Vie Spirituelle (1. 9, 32) : 


[...] Il nous suffira de citer l’admirable croisade de 
prières et de sacrifices dont on ne doute certes pas qu'elle 


eut une grande part au succès triomphal du Congrès. Ce 


sont choses qui ne se voient pas. Ce qui se voyait et 
qui manifestait à chaque pas la foi du peuple irlandais 
était fort émouvant : les rues ornées, pavoisées aux cou- 
leurs du Pape et du Congrès, les maisons toutes parées, 
les fenêtres devenant des niches de saints, de petits sanc- 
tuaires domestiques. et cela dans les quartiers les plus 
déshérités, les plus misérables, dans les « slums ». Deux 
traits, choisis entre bien d’autres, montrent ce que cet 


hommage extérieur cachait non seulement de piété, mais 


parfois d’héroïsme. Dans un quartier modeste de Dublin, 
120 livres devaient être souscrites pour la décoration de 


\ 


la rue : de pauvres gens n'ont pas hésité à mettre leurs : 


hardes au Mont-de-Piété pour que la somme fût cou- 
verte. Ailleurs, on s’est privé de viande depuis le début 
de l’année pour subvenir aux frais du Congrès. De tels 
faits se sont passés dans toute l'Irlande; car toute 
Irlande avait pavoisé en l'honneur du Congrès. Elle 
s'était mise véritablement en retraite quinze jours avant 
son ouverture, et partout on avait organisé des prières 


en commun, des processions, des communions générales. 


Le Congrès eucharistique avait été « anticipé » par les 
âmes ferventes et, secret peut-être de son triomphe, il 
avait été nationak avant d'être international. | 


Prière pour le Congrès. 


Voici le texte de la prière, propagée dans tous 
les pays par les soins du comité permanent (Eucha- 
ristie, 16 mai-16 juin 1931): 


O Jésus, nous croyons que vous êtes vraiment, réelle- 
ment et substantiellement présent dans le Saint Sacre- 
ment. Chaque jour, dans le sacrifice adorable de la 
messe, vous vous offrez pour notre sanctification et pour 
notre salut. Dans la sainte Communion, vous vous faites 


la nourriture de nos âmes. Votre perpétuelle présence 


‘est pour nous la source intarissable de consolation et de 


force dans cette vallée de larmes. 

O daignez bénir et couronner d’un plein succès le 
prochain Congrès eucharistique. Qu'il augmente dans l’es- 
prit et dans le cœur de notre peuple la connaissance el 
l'amour du divin sacrement de l'autel. Qu'il nous préserve 
du maudit esprit du monde ; que sa bienfaisante influence 
s'étende sur notre bien-aimé pays et sur le monde entier. 

Enflammez d'amour, Ô Jésus, les cœurs de tous, pour 
la sainte messe et pour votre présence sacramentelle, 
Faites que la communion fréquente et quotidienne soit 


_ Jeurs 


Fe dins tous les pays Fe monde ;. due le ‘règne 

de votre Sacré Cœur sur la société s'établisse partont. 

; : Cœur Sacré de Jésus, bénissez le Congrès. 
‘Notre-Dame du Saint Sacrement, priez pour nous. 
Saint Joseph, patron de l'Eglise universelle, priez pour 
nous. 

Saint Pascal Baylon, ‘patron des Congrès eéucharistiques, 
priez pour nous. 

Saint Patrick, saint Laurent O'Toole, 
de l'Irlande, priez pour nous. 


et tous les saints 


(800 jours d'indulgences, — Indulgence plénière une 
Jois par mois, en la récitant pendant tout le mois. Con- 
: ditions : confession, communion, visite d'une église ou 
d'une chapelle publique, prières aux intenlions du Sou- 
verain Pontife.) 


Préparation matérielle. 


Difficultés à vaincre | 
pour lés logements, les cérémonies et la procession. 


ge Du R. P. Vincenr-Marre Porrer, O. P., dans la 
Vie Spiriluelle (1. 9. 82) : 


[..] La préparation ‘avait été très ‘soignée, 
D'ailleurs, l'opinion publique s'était passionnée pour 
Je Congrès, <t depuis le début de l’année ‘elle fut tenue 
sans cesse eh ‘éveil par la presse, par la ‘hiérarchie, par 
les ‘organisateurs. 

_ ‘(Geux:ci doïvent ‘être ‘mis à l'honneur, et en iparticu- 
lier M. O’Reïlly, secrétaire de la Catholic Truth Society. 
M. (O'Reilly avait déjà dirigé des cérémonies qui com- 
mémorèrent le ‘centenaire de l'émancipation, en 1930, ‘et 
aménèrent à « Phoënix-Park » ün ‘demi-million d'hommes. 


Il avaît donc ‘quelque expérience, Il ‘s’entoura de 13 com- 


_ missions ‘où souscommissions 
| 20600 « stewards » 
fut pas vain. 
‘Passons ‘sur les problèmes assez graves que ‘posaient la 

‘réception “ét le logément ‘dans Dublin (ou aux ‘environs) 

“d'une telle foule U'étrangers; ‘ils furent résolus de la 

‘façon la ‘plus ingénieuse ‘et la ‘plus ‘élégante. 

_ Mäis il faut signaler cette difficulté, pour nous impré- 
vie : Dublin (n'a (pas de Cathédrale, ou, du moins, ses 

_déüx ‘anciennes cathédrales, Saint-Patrick ‘et Christ- 

_ Church, «sont ‘aux maïns ‘des protestants, La pro-cathé- 

_ Ürale ‘(la future cathédrale doit s'élever à Merrion-Square), 
bel édifice de style ‘ionique, ‘âvec une éoupole gracieuse, 
fournissait un décor aux réceptions et aux grand'messes, 
mais ses proportions si réstreintes ne ‘perméttaient d’y 
admettre que le clergé : le peuple, cet admirable peuple 
de Dublin, ‘resterait dehors. 

On se résolut donc à ‘enserrer la ‘ville elleemême dans 
les mailles d'un réseau sonore qui rattacherait chaque 
rue, chaque église, à Ja pro-cathédrale, ainsi qu'aux 
- autres liéux ‘où se tiéndrait le ‘Congrès ; oo ‘haut-par- 
furént installés, ‘couvrant un ‘rayon de so ‘kilo- 
iMmètrés et branchés ‘sur 3 postes ‘d'émission. 

. Mais il falldit une « ‘enceinte saërée :» ‘où se dérou- 

leéfaiènt lés cérémoniés d'ensemble ce furent naturel- 
lemént les ‘quinze acrés de Phoenix-Park. 'L'esplanade, 
bordée ‘d’une ‘colonnade, ‘devint une église : ‘les ‘masses 
.qui s'y déversaient aussitôt ‘étaient absorbées ‘dans un 
océan ‘de prière. 
. Enfin, dernier problème : la procession du ‘dimanche, 
Corierit faïre défiler ‘en procession ‘un million ‘d'hommes 
sur ‘une distance de ‘huit kilomètres en un délai de trois 
où Qquätre heurés ? On y parvint ‘en faisant sortir du Parc 
quatre files ‘(dont ‘deux parallèles) par ‘dés portes “difté- 
rentes; ‘élles étaïéèrit ‘guidées ‘par ‘des ‘détachemenits : de 
cavalerie, à T'allüre ‘convenable ‘pôur ‘que ‘toutes ‘pussent 
arriver ‘en ‘Même femps ‘au ‘poitit de ralliement. :[..1 


et il fut assisté par 
et 4 ooo Scouts, dont de ‘travail ne 


Nombreuses et actives collaborations. 

De M. Gronces Damiens, dans le Miroir du Mond ef 
(a, 7 82) : L! 

Rien n'eût pu être fait sans le dévouement inlass2bel ; 
des particuliers et des associations. Certains vont jusqu'à 
livrer entièrement leur maison aux pèlerins en se réser- 
vant de camper dans leur cour. Collèges, écoles, couvents, 
séminaires s'ouvrent aux prêtres, aux religieuses, aux 
Ordrés divers. La municipalité et les sociétés diverses 
aménagent tous les locaux utilisables, transformant en 
dortoirs jusqu'aux halles et manèges. Ces dispositions 
s'avèrént-elles encore insuffisantes ? Il est décidé d'installer 
des campements aux portes de la ville et d’ancrer dans 
le port de Dun Laoghaire, ex-port de Kingstown, qui 
dessert Dublin, des paquebots qui serviront d'hôtels à 
leur passagers. De même dans le bassin Alexandra, près. 
de la cité. Le réseau des transports publics, tramways, 
autobus, est largement doté de voitures supplémentaires) 
pour accélérér l’achéminement des hôtes. Tout est prévu, 
même deux emplacements d'atterrissage pour les. 
voyageurs venus par la voie des airs. £ 

L'insigne du Congrès représente la eroix de Cong, 
ville irlandaise qui fut, jadis, la résidence des rois de 
Connaught. Il est en métal doré et porte, en latin, sur 
fond émail bleu, la mention « Congrès eucharistique. 
international de Dublin. » C'est le seul souvenir officiel 
du Congrès. Le drapeau, de tissu bleu foncé, est orné, aw 
centre, de l’insigne du Congrès, imprimé en or, sans la: 
devise. Un timbre-poste spécial édité par les soins des 
P. T.. T. irlandaises a été émis à d'occasion du Congrès 
eucharistique. 1l représente, stylisé, l’insigne du Congrès 
ét comporte deux valeurs : 3 pence, de couleur fines 
2 pence, de ‘couleur vert foncé. 

Le Comité a également obtenu du secrétaire d'Etat Es 
l'Enseignement qu’il autorisât l'emploi, lors des cérés 
monies, de la cloche ou « timbale » de saint Patrick, 
apôtre de l'Irlande. Cet instrument, conservé au Museum 
de Dublin, et formé de deux plaques de tôle courbées 
et reliées par des rivets de fer à large tête, a o m. 15 de. 
haut. Il servait à l'appel des fidèles à la prière lorsque 
le Saint se déplaçait au cours de ses missions. Objet de 
grande vénération, il fut trouvé, en l'an 552, dans le 
tombeau du Saint, ainsi qu'un calice remis à l'église de 
Down, et un évangile conservé par saint Golomban (x). 


11] 
Le cardinal Lauri, légat de S.S. PieX}I 


La lettre nommant le cardinal Lauri légat de 
Sa Sainteté au Congrès eucharistique est datée du 
26 mai 1932. Elle a paru dans les Acta Apostolicae. 
Sedis du 1% juillet 1932. Nous en empruntons 1 
traduction à l’Eucharistie (16 sept.-16 oct. 1932) : 


Lettre « Virentem » de S. S. Pie XI à S. Ém. le card. Lau 
(26.45. 1932) 6). 


A Notre cher Fils Laurent, cardinal Lauri, 
-cardinal-prêtre du titre de Saint-Pancrace 
el grand  pénitencier. 

Cner Firs, 

SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE. 


Ta verte « Tledés Saints», l'Irlande, la mère des ‘héros, 
prépare, nous ‘le savons, depuis bien longtemps, ‘avec ‘un 


:(x) Ajoutons ‘encore «cet autre ‘détail tout ‘à {l'honneur 
du gouvernement ‘irlandais : ‘sur la proposition du “chef 
de l'Etat, le Dail décida de ‘suspendre #sés iséances pendan 
tout :le temps ‘du Gongrès. “(Note “de la {D \C2) 


(2) La lettre porte cette suscription ‘! 4 ‘Ad “Emwun 


zèle. ete une: ardeur: adiirablès,, le: Gongrès. eucharistique: 
international, ornant le lieu choisi pour: tenir: ce: Con-. 
grès, c'est-à-dire Dublin, sa capitale; avec: toute la: pompe: 
"et la: splendeur possibles, afin: de’ célébrer: de là manière: 
Jlæ plus magnifique lès mvites solennels: du Très: Saint 
“Sacrement: j : Poeete ; 
Pour’ exalter: avec” une magnificence publique le « mys- 
+ tère de: foi: », om ne pouvait choisir, un: moment: plus: 
pportun et° plus indiqué! que cette: année, qui corres- 
pond au XV centenaire de: la conversion de: l'Irlande: 
"à la foi du Christ. Mais c'èst à bon dtoit: que: l'univers: 
eatholique s'unit aujourd'hui aux fêtes. dès Irlandais, dont: 
les: aïeux: portèrent les premiers en: tant de. révions de: 
l'Europe, en Amérique du Nord; en Afrique méridionale: 
-et jusque dans les contrées lointaines de l'Australie et de 
‘à Nouvelle-Zélande, la religion ancestrale, qu’ils propa- 
“gèrent ensuite avec ampleur. Si;. en outre, on considère: 
‘le nombre énorme des églises — près de huit cents — 
“que l’on trouve partout dédiés à saint Patrice, et dans! 
. Hesquelles, avec le corps sacré du Christ, est conservée et: 
‘alimentée là foi catholique, on peut. répéter justement 
des Irlandais ce qui est dit des premiers propagateurs. de: 
motre foi : In omnem terram exivit. sonus eorum. (leur 
“ a retenti par toute la terre), (Rom. x, 183; Ps. xvur, 
m0:); . : . 
 Müis la religion et: la. vertu. des Irlandais ont resplendi 
‘surtont quand, s’alluma contre les catholiques cette per- 
‘sécution, qui pendant. plusieurs siècles ne. cessa, pas: de 
séyir.. Gombien. de; raisons, ont donc. aujourd'hui. les: Irlan- 


_ dais de se réjouir. et d'adresser à. Dieu: des: louanges sans |! 


fin! : 

Ils sont passés, en vérité, ces jours funestes où les 
églises et les sanctuaires, enlevés aux catholiques, étaient 
donnés aux dissidents ;, où la céleste Victime était immo- 
6e en secret et dans la crainte, soit dâns les cavernes 
… obscures des montagnes, soit dans les forêts, soit dans 
és marécages des vallées, soit dans quelque cachette ; 

où, lé prêtre et: les pasteurs dés âmes étant chassés et 
_ exilés, il'était interdit aux fidèles eux-mêmes de posséder 
_ dés biens et” de donner l'éducation à leurs propres 
enfants. 

Däns. des conditions misérablés et douloureuses, tous les 
 fflandais, avec la plus grande force et la plus grande 
constance, aïmèrent mieux tout supporter plutôt que 

d'abandonner là religion de leurs pères et de s'éloigner, 
- si peu que ce füt, dé l'antique: fidélité envers le Siège 
apostolique : « La victoire qui t“iomphe du monde, 

c'est notre foi. » (1 Jean, v, 4.) Maintenant, au contraire, 

il est permis aux, Iflandais dè célébrer à la lumière et 

en. public, de porter en triomphe le Roi eucharistique, 
avec une pompe magnifique et au milieu des applaudis- 
sements du peuple. 

Mais si tous les: fidèles irlandais sont impatients de parti- 
ciper à ces joies, s'ils aspirent et se préparent à assister à 
ces solénnités par de pieux, fréquents et nombreux pèleri- 
mages, Nous-même, par-dessus tout, Nous tressaillons d’une 
joie très profonde et Nous souhaitons vivement être pré- 
sent, en quelque manière, au Congrès eucharistique mon- 
dial. Nous connaissons l’union très étroite qui a toujours 

- rattaché les Irlandais à la Chaire de Pierre ; Nous savons 
aussi de quelle vénération, de: quelle affection douce et 
singulière ils ont coutume d’éntourer les successeurs de 
Pierre. 

C'est pourquoi, afin qu'il! Nous soit donné de présider 
les prochaines, assemblées catholiques et d'y être présent, 
en. vertu dés présentes Lettres, Nous vous désignons pour 
Notre Légat, cher. Fils, vous qui, enseignant autrefois 


P. D. Laurentium tit. S. Pancrati, S. R. E, Presbyterum 
cardinalem. Lauri. eundemque: poenitentiarium. maiorem, 
quem mittil legalum. suum ad conventum eucharisticum 
er omnibus gentibus Dublini celebrandum ». 


\ 


F la théologie au collège Urbain: de la Propagande, vous 


| Vous-ne vous: adresserez' pas seulement aux. Irlandais, : 


êtes attaché tant d'élèves irlandais ;: vous: présiderez donc 


: en: Notre nomi et avec Nôtre autorité lès cérémonies 


sacrées, exprimant publiquement les vœux’ et les: souhaits 

! patérnels de: Notre cœur (1). fe 
Veuillez fàire savoir que. Nous ayons appris: avec la 
plus grande joie que la dévotion des Irlandais -envérs 
| l’äuguste Sacrement est de: plus en plus férvente et sans 
cesse croissante ; exhortez-les à ne pas cesser, fidèles 
imitateurs dès coutumes de leurs pères, d'envoyer des | 
; prôpagateurs. de la foi dans les lieux de mission et de 
. leur donner leur appuï ; enflammez leurs cœurs, afin que, 
n'oubliant jamais les jours de la « messe dans les. 
rochers », il s’efforcent d’arborer et de montrer comme 
‘ l'étendard de leur foi, comme une défense contre: les 
erreurs, le culte de l’'Eucharistie. $ Î 
Si les Irlandais répondent entièrement à ces vœux et 
à ces désirs, qui sont les Nôtres, Nous ne doutons pas 
: qu'ils en: recueilleront dés fruits: très abondants;, en 
. vue non seulement: d'une: splendeur nouvelle du nom 
catholique, mais: encore d'un: progrès: dans l'ordre: civil 
: et de’ la gloire: de leur illustre nation. Pare 


mais: À tous: ceux: qui, accourus de toutes les partiés du 
! monde, seront réunis, afin que, l’harmonie régnant dans 
: les: cœurs: et: l'unité dans: lès prières adressées au Sei- 
\ gneur sélon l'invitation que: Nous avons répétée récem- 
° ment, les nombreux maux qui pèsent sur le genre 
humain: s’éloignent, et qu'au milieu de tant de défiance 
et de la discorde qui règne parmi les peuples, on ne voie 

: plus enfin qu'une seule et même volonté. 
Et en même temps. que Nous appelons de la miséri- 
corde divine de telles: faveurs célestes de paix et d'amour 
‘ sur ce Congrès, À vous, cher Fils, à Notre vénérable 
Frère l'archevêque de Dublin, aux autres prélats d'Irlande, 
ainsi qu'à tous les évêques et fidèles qui participeront au . 
Congrès eucharistique, Nous accordons, avec l’effusion 
de Notre cœur, la Bénédiction apostolique. AS 
Donné à Rome près Saint-Pierre, le 26 mai, fête ! 

‘ du très saint Corps du Christ, en ‘lannée 1932, la 
onzième de Notre pontificat: te 
PIE’ XT,-Pape. 04) 


Réception du légat à Dublin (20. 6. 32). 
L'arrivée: 


De M, Françors Veuizcor, dans la Croix 


(eh4.6% 32) : 


Le 20 juin. 1932, à 3 heures de l'après-midi, sous. un 
ciel lumineux, rayé d'avions qui volaient en escadrille, au. 
milieu d’un port où barques et paquebots scintillaient 
d’oriflammes, en face d'un rivage où les maisons pavoisées 
servaient de cadre à une foulée de 5o ooo personnes, le ë 
-Cambria vint doucement. accoster au, quai de débarque- ta 
ment. | \ 


Le. salut des personnages officiels. 


Un. groupe officiel, aussitôt, de: monter à bord. Con- N 
duit par le plus haut représentant de l'Eglise en: ce: dio- 
cèse, Mgr Byrne; archevêque de: Dublin, et: par le chef 
civil de la nation, M: de Välera; il allait porter à S. Em. le 


(x): Voici, d'après: la: Groix: du: 16%. 6, 323, la composition 
dé: la mission pontificale: au Congrès eucharistique de 


Dublin: : pe ; 

Cardinal. Lauri,, légat pontifical; Mgr Tardini et 
Mgr Spellmann, de la Secrétairerie d'Etat; Mgr Calde- 
rari, maître des cérémonies pontificales ; deux camériers 
d'Honneur. de cape et d'épée ; M. Lauri, frère du cardinal, 
gentilhomme de Cour ; deux secrétaires et Mgr: Curran, 
recteur- du- collège irlandais: (Note. de. la D. G) 


cardinal Lauri, légat de Sa Sainteté, le premier salut de 
| la catholique Irlande. 
_. Quelques instants plus tard, à la coupée du bateau, se 
dressait la pourpre romaine. Aussitôt, une décharge de fu- 
| sils prévient la multitude, et une immense acclamation 
‘jaillit dans les airs. Ce pendant, aux accents de l’hymne 
pontifical, que le cardinal, entre une double haie de sol- 
dats qui présentent les armes, s'avance en tête du cortège. 
I met le pied sur le sol irlandais. Les ovations redoublent 
à son approche. Applaudissements, clameurs d’allégresse 
et d'enthousiasme, au milieu d’un frissonnement multi- 
colore |! Au-dessus du port, un escadron de cavaliers de 
l'Etat libre d'Irlande, avec leur brillant uniforme arboré 
pour la première fois, entoure l'auto cardinalice, Le légat 
s'y installe et, par la place du Christ-Roi, l’escorte 
s'ébranle en direction de Dublin. 


- 


L'hommage de la foule. 


: Du port de Dun Laoghaire à la pro-cathédrale, on compte 
une quinzaine de kilomètres. Sur ce long parcours, une 
multitude ininterrompue ; et non point, comme en 
+ d'autres pays, mélangée de fidèles et d'’indifférents, mais 
_ toute de catholiques ardents et convaincus. Légèrement 
clairsemée le long des cottages encadrés de jardins qui 
séparent les deux agglomérations, mais partout ailleurs 


Le ea) 


| de l'opposition, accompagné de plusieurs de ses ami ï 
dans cette église, unis par la même croyance et la mêm 
ferveur, avaient la tenue de simples et bons fidèles. 3 

Il était près de 6 heures quand, aux accents 
l'orgue, le cardinal légat, que la montée des clameu 
avait annoncé de loin aux assistants; fit son entrée solen-" 
nelle, suivi d'un nouveau groupe épiscopal, où l’on 8 
montrait Mgr Mar Ivanios, l’archevêque syro-malabar qui, 
l'an dernier, rentra dans le giron de l'Eglise romaine aveer 
une partie de son troupeau. D 

Lecture fut donnée de la Bulle pontificale instituant. 
comme légat de Sa Sainteté le cardinal Lauri. Puis, aprèse 
les prières et les chants liturgiques, le représentant du: 
Saint-Père donna la Bénédiction solennelle. 


u 


- Réception officielle du légat par le chef de l'État 
(21:16:32); + 


La journée du 21 fut abondamment remplie par! 
les cérémonies de réception. . i 
À 15 heures, le Comité local d'organisation donna: 
une garden-party en l’honneur du légat du Pape.. 
Cette manifestation se déroula dans le parc de: 
Brackrock College, institution des Prêtres du Saint-: 
Esprit. Plus de 20 000 personnes y prirent part. 
Mais une réception encore nlus solennelle devait | 


: 


d’une densité profonde, inondant les carrefours et les 
* places publiques, elle représentait bien, m'a-ton dit, 
5oo 000 personnes. Et toutes, épanouies de joie, se trans- 
mettaient, de place en place, une acclamation qui roulait 
comme un torrent. Jamais, peut-être, un légat du Pape 
n'avait été l'objet d’une réception aussi grandiose ni aussi 
émouvante. Les enfants surtout, par dizaines de milliers, 
 . tous vêlus de blanc et de petits drapeaux à la main, rayon- 
- naient et clamaient,. L'on sentait dans ce déchaînement 
de vénéralion, d'amour et de bonheur, le cœur d’une im- 
mense famille, enivrée d'accueillir son Père, et peut-être 
aussi la dilatation d’un peuple à peine délivré d’une 
longue oppression. 
_. Au seuil du territoire de Dublin, se dressait, entre deux 
tours, une estrade élégamment décorée. C'est là que le 
lord-maire de la capitale, traîné par les six chevaux de 
son carrosse archaïque et resplendissant, s'était rendu pour 
_ offrir au légat la bienvenue de la cité, Discours d’un vrai 
catholique, affirmant sa piété filiale pour le Chef de 
l'Eglise. 

Puis le cortège poursuivit sa route. Il pénétra dans les 
rues de la ville, entre les maisons tapissées de drapeaux 
aux couleurs du Congrès, de l'Irlande et du Pape, et sous 
les voûtes de rubans, de feuillages ou de fleurs qui, sou- 
vent, se tendaient d’une façade à l’autre. 

Dans le quartier de la pro-cathédrale, c'était, aux murs 
ou sur les têtes, une prodigalité de décorations ; c'était, 
‘endiguée sur les trottoirs, épandue sur les places ou re- 
foulée dans les rues transversales, une marée humaine. 


A la pro-cathédrale. 


* Déjà, la pro-cathédrale était remplie. Elle est, d’ailleurs, 
: de proportions plutôt exiguës, n'ayant été bâtie qu'à titre 
provisoire au lendemain de l'émancipation religieuse ; 
aussi Mgr Byrne a-t-il déjà choisi l'emplacement qui, dans 
quelques années, portera la cathédrale définitive, 

Derrière le cardinal Mac Rory, archevêque d'Armagh, 
et Mgr, Robinson, nonce apostolique, plus de cent évé- 
ques, accourus de toutes les parties de la chrétienté, puis 
des représentants de toutes les familles religieuses, en par- 
ticulier le T. R. P. Gillet, Maître général des Frères Pré- 
cheurs, et enfin de nombreux ecclésiastiques en habit de 
chœur, en remplissaient la moitié. Au premier rang des 
laïques, en avant du Comité local et de plusieurs délé- 


avoir lieu, le soir, dans le palais du chef de l'Etat. 

En effet, le gouvernement irlandais voulut recevoir : 

solennellement le légat du Pape. 2 
Nous empruntons à M. François VEUILLOT (Croix 

25. 6. 32) le récit de cette cérémonie : | 


du 


A Dublin Castle. 


Le long défilé des autos, qui ne pouvaient s’avancer 
qu'avec une certaine lenteur, en dépit d’un service d'ordre 
aussi ingénieusement conçu que cordialement exécuté, 
avait à peine libéré les voies se dirigeant de Blackrock 
au centre de la ville qu'il reprenait, de tous les _quar- 
tiers de la capitale, en direction de Dublin Castle. C'est 
là, dans l'enceinte du château historique, à Saint-Patrick® 
Hall, que devait se dérouler la solennelle réception, par 
le gouvernement irlandais, du légat de Sa Sainteté. x 

Minute pathétique et de haute signification ! Un détail 
la rendait plus émouvante encore. Il n’y a pas bien des 
années que Dublin Castle était le siège de l'autorité bri- 
tannique ; et c’est la première fois, depuis l'avènement 
de l'Etat libre, que ce même palais s'ouvre pour une 
manifestation officielle de si large envergure. Sa nouvelle 
histoire est, pour ainsi dire, ainsi que me le disait hier 
un jeune Irlandais, inaugurée par le Pape. & 

Il semblait que tout le peuple eût compris la grandeu 
et la portée du geste. Tout le centre de la. ville était 
encombré, presque autant que la veille, et, dans la dou- 
ceur claire de cette belle soirée de juin, toute un foule 
joyeuse et animée, facilement maintenue par des polis 
cemen de haute mine et de bonne humeur, acclamait 
les personnages qui se rendaient au château. Toute déco: 
ration rutilant sur l’habit noir, tout uniforme et, plus 
encore, toute soutane violette, étaient salués d’allègres 
ovations. 4 

Dans les vastes et somptueux salons de Dublin Castle, 
une assistance considérable et brillante défilait devant 
une estrade dont le premier rang était occupé, aux côtés 
du légat, par les cardinaux Verdier, de Paris ; Bourne, de 
Westminster ; Mac Rory, d’Armagh ; Hayes, de New- 
York, et par M. de Valera, président de l'Etat libre. 

Un bourdonnement discret montait de cette assemblée: 
d'élite, acompagné par l'harmonie ‘d’un orchestre. : 

Mais, soudain, un grand silence. Au bord de l'estrade,. 


ob 


gués du Comité permanent, l’on remarquait M. de Valera, 
président de l'Etat libre d'Irlande, entouré de ses mi- 
aistres, et M. Cosgrave, le maître d'hier, aujourd’hui chef 


à demi tourné vers le représentant du Pape, M. de Valera 
est debout. Droit, dans l’habit noir sans décoration qui, 
enserre sa taille plutôt mince, mais qu'on sent soutenue 


‘ 


- EE GRAS TR te <= 
par une armature d'acier, le chef de l'E 
orte et martelée, lit son allocution. Il emploie d’abord 
le vieil idiome gaélique, aux sonorités un peu rudes ; il 
épète ensuite en latin, - 


\ “ 


Discours de M. de Valera. 


Voici 


\ une traduction de ses paroles d'après le texte 
latin : ; 


D » EMINENCE, 


_ » Toute l'Irlande approuvera que Votre Eminence ait: 
été saluée d’abord dans notre langue nationale. Les 
siècles passés témoignent du zèle apostolique dont le 
Saint-Siège a toujours donné la preuve à notre nation, 
à tous les âges, et dans une mesure proportionnée aux 
souffrances de l'Irlande. D'une façon répétée, pendant 
rois cents ans, notre peuple, loujours ferme dans son 
-obéissance à la foi ancestrale, et sans rien changer, même. 
au risque de la mort, à sa dévotion pour le Siège de 
Pierre, a subi une foule d'épreuves imméritées, par la 
guerre, la dévastation, la confiscation : il a vu ses droits 
les plus sacrés sous une injuste domination. Mais, d’une 
façon répétée aussi, les successeurs de Pierre sont venus 
à notre aide, Grégoire XIII, Clément VII, Paul V,. 
Urbain VII, Innocent X et beaucoup d’autres Pontifes de 
la lignée des Pontifes romains. < 

» Aujourd'hui, par un nouveau témoignage de faveur et 
de bienveillance, S. S. Pie XI a tourné scn auguste 

“regard sur notre pays et notre ville métropolitaine, en 
cette année de si profonde signification pour notre 
peuple. Ici sont rassemblés non seulement notre peuple 
irlandais, mais un grand nombre de représentants du 
monde entier, unis avec nous par la race ou par la foi, 
qui, sans réserve, s'associent tous à notre bienvenue. 
_-» En ces jours solennels, le Pape, de sa ville et de sa 
Cité du Vatican, vous envoie comme légat à l'Irlande. 
Avec toute _yénération et respect, nous, gouvernement 
irlandais, nous souhaitons bienvenue à Votre Eminence. 
- En raison de sa charge publique et de ses devoirs, il 
est très convenable que le gouvernement irlandais, non 
content d’assister À la grande et solennelle fonction du 
Congrès eucharistique international en Irlande, y participe! 
effectivement. Il y a une raison très spéciale à cette par-' 
ticipation, quand il se rappelle comment, par ses ensei- 
gnements et par son action personnelle répétée, Pie XI 
rend d'augustes services à la société civile. Votre Emi- 
“nence, de son côté, par sa personne ct par son activité, 
a été unie, plusieurs années durant, avec de nombreux 
étudiants de la nation irlandaise, à qui elle enseignait la 
science sacrée. 2 
- » Enfin, pour nous, existe un autre motif de nous réjouir 
publiquement : la commémoration de la mission aposto- 
lique que remplit, il y a quinze siècles, saint Patrick, 
évangélisateur de notre pays. Qui pourrait, en de telles 
circonstances, oublier la recommendation de notre apôtre, 
| gardée dans le vieux livre d'Armagh : « De même que 
vous êtes des enfants du Christ, soyez aussi des enfants 
de Rome. » + 

Jusque-là, le discours du président avait 
au milieu d’un si profond silence qu'on pouvait se 
demander si toute manifestation extérieure n'était pas 
interdite par le protocole de cette réception officielle. 
Mais, à ces derniers mots, vigoureusement accentués, 
tout l'auditoire, dont ils traduisaient si exactement le 
sentiment profond, éclata en applaudissements chaleu- 
reux. ‘ 

EL ceux-ci se renouvelèrent avec un enthousiasme 
redoublé lorsque, après une dernière expression de bien- 
venue au lJégat du Pape, M. de Valera s'étant incliné avec 

respect devant la pourpre romaine, reprit sa place auprès 
des cardinaux. : 
Derechef, ils éclatèrent pour saluer le cardinal Lauri. 
.__ D, C., 632 — 1 


VE. 


été écouté 


tat, d'une voix | 


La réponse du cardinal légat. | 
Je n'ai point le texte de l’allocution, très courte d'ail 
leurs, par laquelle le représentant du Saint-Père remer- 
cia et félicita le chef de l'Etat libre, Très courte, ai-je . : 
dit, mais très formelle, en l'honneur de l'Irlande et pro- 
noncét avec un accent de conviction qui prenait les 
CŒUTrS, ne 
Le cardinal exprima le bonheur que lui fait éprouver 
la haute mission qu'il a reçue du Saint-Père et qui attein- 
dra son apogée dimanche, lorsqu'il célébrera la messe 
de clôlure du Congrès eucharistique. Il prie ardemment 
pour que les bénédictions divines se répandent avec 
abondance sur le gouvernement de l'Etat libre et sur tout 
le peuple irlandais qui, après avoir, de longs siècles 
durant, si courageusement et si efficacement travaillé 
pour les causes du Christ et de son Eglise, continue de 
donner au monde, par sa foi unanime et publiquement 
affirmée sans respect humain, le plus bel exemple... 
Et lorsque, vers 11 heures du soir, les hôtes du gou- 
vernement irlandais sortirent de Dublin Castle, ils 


retrouvèrent dans les rues, où les illuminations s'ajou- 


aient au pavoisement, la même foule, toujours compacte, 
attentive, enthousiaste. Et, cependant, le triduum prépa- 


‘raloire du Congrès s'achevait par une veillée sainte en 


toutes les églises, remplies de fidèles. = 


IV — Le Congrès 


Programme (!!. 


rar 


Dimanche 12 juin : Communion générale des 
femmes dans toute l'Irlande. a 
\ Dimanche 19 juin : Communion générale des 
hommes dans toute l'Irlande, Messe pontificale à la 
pro-cathédrale, A 20 heures, ouverture solennelle 
du triduum préparatoire du Congrès. Heure d’aädo- 
ration du Saint Sacrement dans toutes les églises 
de Dublin et du district. Le 

Lundi 20 juin : À 17 heures, réception officielle 
des évêques congressistes par l’épiscopat irlandais. 

A 2o heures, second jour du triduum. 

Mardi 21 juin (fête de saint Louis, patron de la 
jeunesse) : Communion générale des écoles dans ? 
toute l'Irlande. À 12 h. 30, réception officielle du 
Comité permanent. À 15 heures, garden-party et 
chez soi. À 20 heures, troisième jour du triduum. 

Mercredi 22 juin : À 15 heures, ouverture véri- 
table du Congrès à la pro-cathédrale Sainte-Marie. 


À oo heures, assemblée générale et réunion des … 


sections. = 

L'adoration perpétuelle commence dans certains. 
couvents et se continuera pendant la période du 
Congrès jusqu’à la fin de la messe du dimanche 
matin, 

Adoration nocturne dans les églises de la ville 
(réservée aux hommes), 

Jeudi 23 juin : Le matin, messes pontificales pour 
les hommes dans plusieurs églises, qui commen- 
ceront à 7, 8, 9, 1o et 11 heures, suivant les cas. 

L'après-midi, assemblée générale et réunions des 
sections. ; : 

Le soir, grand meeting des hommes à Phœnix- 
Park : brefs discours et bénédiction solennelle 
donnée par le cardinal légat, Ensuite, les hommes 
iront en nrocession derrière le cardinal légat, qui 
donnera le Salut. 

Vendredi 24 juin : Le matin, messes poritificales 
pour les femmes dans plusieurs églises, qui com- 


(x) Nous empruntons le texte de ce programme au petit 
Manuel édité par les soins du Comité directeur du Con- 
grès de Dublin. 


L'après-midi, assemblée générale ‘et réunions des 
sections. 
Le soir, grand meeting pour les femmes dans le 
donnée par 
iront en procession derrière le cardinal légat, qui 
donnera le Salut. $ 

_ Samedi 25 juin : À midi, mesie pontificale pour 
les enfants à Phœnix-Park, Les enfants 
ensuite en procession derrière le ‘cardinal Jégat, 
qui donnera le Salut. ; 

Le soir, coufessions. 


- Dimanche: 26 juin : Messe pontificale à Phoœænix- 


L'Eucharistie (16 sepl. 16 oct. 1932), donne une 


que 


: pes dix cardinaux présents. 


£ - 1 

- A côté de S. Em. le cardinal Lauri, légat pontifical, se 
trouvèrent au Congrès : 

. les cardinaux Bourne, archevêque de West- 
nster ; O’Connell, archevêque de Boston ; Dougherty, 
archevêque de Philadelphie ; Hayes, archevêque de New- 
York ; Van Roey, archevêque de ‘Malines ; Hlond, arche- 
êque de Gniezno et Poznan ; Lavitrano, archevêque :de 
alerme ; Mac Rory, archevêque d’Armagh ; Verdier, .ar- 
- chevêque de Paris. 


Les archevêques et évêques. 


Près de 200 archevêques et évêques s'étaient annoncés, 
mais une vingtaine n'ont pu venir, en étant empêchés au 
ernier moment. Voici les noms de ceux que mous avons 
pu Voir ou qui ont été:signalés par la presse ; notre liste, 
par ordre alphabétique, est sans doute incomplète. 
* Avec Mgr Byrne, archevêque de Dublin, et Mgr :Ro- 
_binson, archevêque titulaire de Tyana et /nonce aposto- 
Ç _lique en Irlande, étaient présents 38 archevêques : 

NN, SS. Bartolomasi, titulaire de Petra et grand aumô- 
- nier de l’armée en Italie ; Beckman, de Dubuque; Cat- 
 tanco, titulaire de Palmyre ét délégué apostolique en Aus- 
tralie ;  Cesarano, :archevêque-évèque d’Aversa; Cucarollo, 
d’ Otrante : Curley, de Baltimore ; Dobrecic, .de Bar (Anti- 
» vari) ; Dowling, OP; ; de Port d’Espagne ; Downey, de 
Liverpool : Duke, de Vancouverc Forbes, d'Ottawa ; Gil- 
” martin, Fa Tuan : Glennon, de Ste Louis ; Haggear, de 
} - rite melkite, de St Jean- d'actes ; Hanna, de San-Fran- 
:. cisco ; Harty, de Cashel ; Howard, de Portland ; Ivanios, 
PAPIER de Phasis .et ai des sYro> -malankars aux 
Indes (actuellement sréheréque de Trivandrum), 
1 NN. SS. Jansen, d'Utrecht ; Kelly, de Sydney ; Kenealy, 
ee de Simla ; Mac Donald, de Sao André et Edimbourg ; 


 Mackintosh, de Glasgow ; Mac Nicholas, ©, P., de Cin- 
- cinnati; Mignen, de Rennes: Mostyn, dés Cardiff ; 
O'Doherty, de Manille; O’Donnell, d'Halifax ; Pisani, 


tilulaire de Tomi, à Rome; Redwood, 8, 
ton ; Roditch, O, F. M, de Belgrade ; 
nipeg ; Stricht, de Milwaukee; Tonna, de Smyrne ; Troc- 
chi, litulaire de Lacédémone, à Rome ; Williams, .de Bir- 
mingham. 

Avec Mgr Heylen, Étbme A Namur et président du 
Comité permanent et du Congrès, et Mgr Wall, évêque ti- 
tulaire de Thasus et auxiliaire à Dublin, nous avons noté 

L. 138 évêques : 

NN. SS. Alter, de Toledo ; Amigo, de Southwvark ; Arana, 
4e de Vijayapuram ; Audollent, de Blois; Bagnoli, des 
; + Marses; Barrett, de Plymouth; Beeckmeyer, de Kandy ; 


M. de, Welling- 
Sinnott, de Win- 


4 Éicéront à à 7,8, 9,10: et at thoures, suivant le cas. | ‘Bennett, 


Phoœnix Park. ‘Brefs discours et bénédiction solennelle 
le cardinal légat. Ensuite les femmes. 


“iront | 


Fe et procession a le Park jusqu’à l'autel 


L'assistance internationale. DCS 


:Dobson, ; 
| Doorley, d’Elphin; Doubleday, de Brentwood; Drumm, de 


‘ caire ‘apostolique de la Nigeria méridionale ; Heffernan, 


diode ; 
mans, tébire “de Hd “ét ‘Supérieur | Dérér a es | 
Missions ‘étrangères de Mäll-Hill; Brennan, de ‘Richmond; | 
Broderick, titulaire de” Pete et wicaire : apostolique + de . 
la; Mara occidentale ; Brown, titulaire de Pella et auxi- ‘ 
Hiaire à Southwark ; Browne, de Cloyne, doyen de l'é 
icopat irlandais ; Éireÿs de rite slave, titulaire d’Olymp: 
et ‘ordinaire ‘pour les Russes ‘émigrés ; Bunoz, titulaire de 
‘Tentyris et vicaire apostolique du Yukon (Canada) ; Byrne, 
de Toowomba. 1% 

:NN. SS. -Calchi- Norati idee Lodi ; Cantwell, de Los An- 
gelès San Diego ; Carsky, titulaire ‘de Thagor et admi- 
nistrateur de Kosice; Chaptal, titulaire d'Isinda et auxi- 
liaire à Paris ; -Chulapararabil, de. rite chaldéo-malabar, 
de Kottayam ; Codd, de Ferns ; Gohalan, de Cork ; Collier,» 
d'Ossory ; Coppo, titulaire de YPaléonolis, à Turin ; Costes, 
titulaire de Telmissus et coadjuteur à Angers ; Cotter, de 
Portsmouth ; Cowgill, de Leeds ; Crowley, de Daccaÿ 
Cullen, de Eure e Czarnickyi, titulaire de Lebedus et! 
visiteur apostolique des Slaves en Pologne ; Delalle, 
O. M. 1, titulaire de Thugga et vicaire apostolique du 
Natal; Diepen, de Bois-le- ee 3; Dignan, de Clonfert 5} 
“titulaire de Cynopolis et auxiliaire à Liverpool ; 


Des Moines ; Dubuc, de Barquisimeto ; Dwyer, de Wagga 
Wagga. F 

NN. SS; Eijo y Garay, de Madrid ; Finegan, de Kilmore;. 
Fitzgerald, de Gibraltar ; HÉrante de Wilmington ; F+ 
garty, de Killaloe ; Erutos y Valiente, de Salamanque ÿ. 
Gallagher, de ‘Détroit; Gannon, d’Erié; Gerlier, de 
Tarbes et ‘Lourdes ; Goma y Tomas, de Tarazona; Gonzi, 
de Gozo (Malte) ; Graham, titulaire de Tipasa, à Glasgow; 
Grente, du Mans ; Griffin, de Springfield en Illinois ; Hee- 
lan, de Sioux City ; Heerey, titulaire de Balanea ét vis 


titulaire d’'Uzipara et vicaire apostolique de Zanzibar ;» 
Henshaw, de Salford; d'Herbigny, titulaire d'Ilium ét 
présitent de ‘la emission pro Russia ; Hoban, de Rock-. 
ford ; ‘Irurita, de Barcelone ; Kean, ‘titulaire de Tavium, EN 
Dern Keane, de ‘Limerick ; Kerkhofs, de Liége ; Kite 
lian, de Port- “Augusta : : Kmékto, de Nitra ; Lee, de Clifton ; nd 
Le Hunsec, tituläire d'Europus et Supérieur général +. 
Prêtres du Saint-Esprit: TJällis, de Kansas City; Mac. 
Carthy, de Galloway ; Mac Kenna, de Clogher ; Mac Nally, 
de Hamilton ;: Mac Namee, d’Ardagh; Mac INeely, de (Ra-. 
phoe ; ‘Mac Sherry, titulaire de Uustinianopolis et wicaire. 
apostolique du district-oriental du Cap-de Bonne-Espérance;. 
Mageean, de Down et Connor; de Majlàth, :de Transyl 
vanie ; Marmottin, de Saint-Dié ; Martin, d'Argyll et des 
Iles ; Meysing, titulaire de Mina et wicaire ‘apostolique ide, 
Kimberley ; Mikes de Zabola, de Szombathely; Moriarty, ‘à 
titulaire de Miletopolis «et AS PRE à Shrewsbury ; Mor-_ 
rison, «d'Antigonish ; Morrisroe, :d'Achonry ; Mulhern, ‘de 
Done: ; Mulvany, de Meath ; Naughton, «de Killala ; Ne. 
ville, titulaire de Carrhae «et ancien vicaire apostolique de 
Zanzibar ; Nicolas, titulaire de Panopolis «et vicaire apos- | 
tolique :des îles Fidji ; ; Nommesch, .de Luxembourg; Norton, 
de Bathurst : Nuti, titulaire de Papia et vicaire aposto-. 
lique d'Egypte. ss 
NN. SS. O’ Brien, de Kerry ; O'Doherty, de Galway ; : 
ORiley, titulaire de Phoba et vicaire ‘apostolique :du dis. 
trict occidental du Cap de “Bonne-Espérance ; O’Leary, ti | 
tulaire de Æessei «et wicaire apostolique du Transyaal: | 
O'Kane, de Derry ; Okoniewski, de Chelmno ; O’Reilly,.| 
de Scranton ; OlRourke (Edouard), de Dantzig ; O'Rourke. 
(François), titulaire d’Ostracine et vicaire apostolique de la, 
Côte du Benin ; Pawlikowski, de Graz ; Pearson, de Lan-! 
caster ; Pellegrino, de Bohbio S 5; Perez y Platero, de Sé-: 
govie ; Petrone, de Pozzuoli ; Provost, titulaire de Maeri. 
et ‘vicaire apostolique ‘de la Birmanie méridionale ; 
Przezdziecki, de Podlachie ; Rasneur, de Tournai; Re, de. 
Lipari ; Reinys, titulaire de Tiddi et coadjuteur à Vilka-. 
viskis ; Renouf, de Saint res ‘de M , Roche} 


nue de. FA PRO et ANS à Cloyne; Rodié, 
d'Ajaccio > Rohlman, de Davenport ; Rummel, d'Omaka ; 
Ryan, de Frames : Ryan, de Sale: 
_'NN:-SS. Sehrembs, de Cleveland ; Shanahan, titulaire 
-d’'Abila et ancien vicaire apostolique na la Nigeria méridio- 
nale ; Shine, de Middlesbrough ; Shvoy, de, Szekes-Fchér- 
170 Smit, titulaire de Paralus, et chanoine du Vatican ; 
Staugaitis, de Telsiai ; Swinth, de Weeling ; Szelazek, de 
Luck ; Thorman, de bons et Newcastle ; Tief, de Con- 
Dsdia (Etats- Daic)e Toolen, de Mobile ; Turner, de Buf- 
#alo ; Vaughan, de. Giono ; Vojtassak, de Szepes ; Weld, 
Mile de Mallus et vicaire apostolique &e la Guyane an- 
| _glaise ; Wilson, titulaire d’ Acmonia et vicaire apostolique 
de Roses. 


F 


_Les nations représentées. 


De . Louis Guérin, dans HRarharisie G6. sept- | 


1932) : > 


I nous est difficile de dire le nombre de nations ou 

pays représentés ; on a parlé de 44. 
_ La plupart des groupes, parfois importants, sont arri- 
_vés grâce à l’organisation de Comités permanents, comme 
en France, en Italie, en Hollande, ou grâce à des ini- 
tiatives privées. 

La France avait envoyé une importante éégations avec 
un cardinal et. ro évêques, sans compter ses prélats mis- 
_sionnaires. L'Association de Notre-Dame de Salut, avec 
l'agence Exprinter et l’Apostolat de la Prière, avait réuni 
140 congressistes, qui devaient se diviser ensuite en deux 


aû oct. 


groupes, dont l’un devait visiter l'Ecosse. D'autres 

étaient venus isolément. Deux organisations avaient été 

révues à Guingamp et à Boulogne-sur-Mer, mais ne 
g 


Dit aboutir. Aussi, un groupe de Bretons et de Bre- 
tonnes, en chatoyant costume local de la Cornouailles, 
se joignit aux pèlerins de Notre-Dame de Salut, dirigés 
par les PP. Olivier Dabescat et Marie-Louis Deydier, des. 
- Augustins de l’Assomption. 
- Les congressistes d'Allemagne vinrent avec le paquebot 
"Oceana, de la Hamburg-America, parti le: 16 juin et 
“arrivé à Dublin le 21 juin, 
Boulogne et Cobh. Ancré dans la baie, le navire servit 
d'hôtel à ses passagers pendant toute la durée du Con- 
grès ; chaque matin, les prêtres y pouvaient dire la 
messe sur des autels dressés dans le grand salon (x). 
La Belgique avait 300 représentants, arrivés le jeudi 
matin par bateau spécial à Wexford, avec le cardinal de 
Malines et l’évêque de Tournai ; de robustes Flamands 
.apportaient les grands étendards des Ligues du Sacré- 
Cœur. 


- La Hollande avait délégué plus de 700 de ses fils ; la 


plupart arrivèrent avec l'archevêque d’Utrecht sur le 
" Marnix van sit Aldegonde, qui demeura amarré aux 
quais du Sud de Dublin et servit d’hôtellerie flottante. 
Le groupe comprenait des jeunes filles du Graal et des 
“Enfants de Marie portant d’amples drapeaux de soie 
- blanche et bleue. 

En Italie, plusieurs organisations avaient offert leurs 
services, notamment le Comité italien des pèlerinages 
éucharistiques de Milan, l’OŒEuvre centro-méridionale 
ifalienne de Rome pour les pèlerinages religieux, l'agence 
Exprinter. Le premier ‘avait, sous la présidence d'hon- 
neux du cardinal-archevèque de Palerme, groupé des 
pèlerins partis le 19 juin et devant revenir par l’'Ecosse 
et l'Allemagne. La seconde œuvre, dirigée par le cha- 
noine Casamata, avait avec elle Mgr Bartolomasi et le 
R. P. di Lorenzo, président et secrélaire du Comité 
national italien des Congrès eucharistiques, et le comte 


(x) I y eut ainsi plusieurs navires qui remplirent ce 
même office : x à l'Alexandra Wharf, 5 à l'Alexandra 
_ Basin, 2 au South ns et 5 à la Scotman's Bay. 


en s 
D > \ 
# 7. » 


| conduits par l’évêque de Nitra et Mgr Zhanel, 


_ de même l'Ecosse. On parle de 25 archevêques et FE R 


Québec, à bord du Megantic ; nous ne savons s'il a pu le 


! près complètement 


après escales à Ymuiden, 


| amenés par la 


Pocei ; ils vinrent avec le Saturniæ, de la Cosulich _R 1 
qui resta en rade de Scostiman” s Bay ; leur programme 


comportait pour plusieurs Lourdes. à l'aller et Lisieux au be 


retour, Par l'agence, Exprinter un petit groupe de prêtres re 
italiens se joignit aux voyageurs de Notre-Dame de Salut. 20R 


Le gouvernement italien avait délivré à tous une tessera 
servant de passeport et donnant réduction de bo % sur | 
les chemins de fer italiens (x). Aa | 

Malte avait projeté un pèlerinage diocésain sous. 5" DE 
présidence de son archevêque, mais ne put le réaliser ; 
il y eut cependant un groupe de x2 prêtres et de 
30 laïques maltais avec Mgr l’évêque de Gozo et 
Mer Gauci. $ 7 Li 

La Pologne a eu plusieurs groupes. L'un, avec le car- 
dinal Hlond, s'embarqua le 0 juin au Here sur ke 
Saturnia, arrivé de New-York le 18 juin avec de nom- 
breux pèlerins, et débarqua à Southampton. Quelques Ÿ 
Polonais étaient venus aussi de Paris et de France puce PA 
Mer Lagoda. En tout 200 personnes. 

60 congressistes de Tchécoslovaquie étaient dirigés et 
de Paris, 
avec Mer Zavorak et le D? Ruckl. NES 

Bien entendu, l'Angleterre avait envoyé de forts con- 
tingents, suriout d’origine irlandaise, motamment de 
Liverpool, de Manchester, de Leeds et des comtés du Sud; 


Ics représentant. 
Au Canada, le Devoir de Montréal avait projeté un 
pèlerinage sous le haut patronage de l'archevêque de 


réaliser complètement, #7 » 

Plusieurs groupes étaient annoncés aux Etats-Unis avec ie À 
des navires spécialement affrétés, notamment le Tuscania 
el le Lancastria, mais ils vinrent par les bateaux ordi- mt 
naires, et comme presque tous se rendirent ensuite à Rome, Re 


nous. pouvons, par le détail des audiences du Saint-Père, 
qui les a reçus du 8 au 18 juillet, les énumérer à peu Me 

un groupe important de Philaded- : 
phie avec le cardinal-arehevêque ; 150 de New-York avec Er 
leur cardinal, et 20 de Cincinnati ; 220 des diocèses de 
Cleveland, de Détroit et de Toledo, avec leurs évêques ; 
un groupe de, Scranton et un autre de Boston avec le car- 
dinal-archevêque ; 116 des diocèses du Centre-Ouest, 
Société missionnaire irlandaise de Saint- 


Colomban, avec l'archevêque de Dubuque ; enfin 50 Ita 
liens résidant à New-York, conduits par le R, P. Simoni, es 
Franciscain. Peut-être y. eut-il d’autres groupes, nolam- 4. 
ment de Chicago avec Mgr Quille, du diocèse de, Prowi- a 
dence, de Porto-Rico, de Cuba et de Panama. On a si- k 
gnalé, à bord du paquebot De Grasse, avec le cardinal | 


Hayes, 102 prêtres, 4o religieuses et 00 membres de 
l'Association des Filles catholiques d'Amérique, dont miss / 
Mary Duffy est la présidente et mistress Elena Meagher = 
la secrétaire générale. À bord du Lapland, de la Red Star + 
Line, était le cardinal Dougherty, avec de nombreux con- 
gressistes, auxquels le steamer, ancré à la Scotsman's Bay, 

servit d’hôtellerie. Les chevaliers de Colomb, surtout de la 


(x) Les congressistes d'Italie eurent la douleur de 
perdre pendant le Congrès deux de leurs prêtres Don 
Olindo de Tomatis, professeur au Séminaire de Viterbe, 
écrasé par une automobile dans la rue, le 24 juin, et mort 
peu après à l'hôpital en disant : « J ‘offre le sacrifice de ma 
vie pour mon Séminaire. et pour le succès du Con- 
grès | x et don Francesco Allara, de. Turin, emporté par 
une embolie, le lendemain, dans une cérémonie. Leurs 
obsèques eurent lieu en même temps, le dimanche 
malin, en l'église Saint-Audoen, en présence du président 
de L'Etat et de sa suite, de Mgr Tardini, du consul 
d'Italie, du secrétaire de l'archevêque de Dublin, du 
comte d’Yanville, secrétaire général du Comité perma- 
nent. Après quelque mots d'adieu de Mgr l’évêque de 
Southwark, ils ont été inhumés au cimetière de Glas- 
verin, près de la tombe de l'illustre Daniel O’Connell. 


SE PR 
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* Californie, étaient à bord du paquebot hollandais Veendam, 
et une partie d’entre eux devaient ensuite aller à Rome. 
D'autres congressistes vinrent de New-York et Boston par 
- Je Saturnia, qui, nous l'avons dit, resta ,en rade de Dublin, 
à la disposition de ses passagers. 

De l'Australie un groupe de 150 pèlerins arriva, sous la 
direction de l’évêque de Wagga-Wagga, et un autre de 70 
de la Nouvelle-Zélande, qui passèrent par Rome et furent 
reçus par le Saint-Père, les premiers le 1° juin et les se- 
_conds le 8 juin, tous présentés par le délégué apostolique 

de l'Australie, Mgr Cattaneo. 

- Enfin, il y eut, non dénombrés, des prêtres et des laï- 
_ ques de beaucoup d’autres pays, notamment des Espa- 
 gnols, des Portugais, des Lituaniens, des Suisses, des 


Luxembourgeois, des Hongrois, des Yougoslaves, des In- 


diens, etc., etc. 

C'était donc bien le monde entier réuni ou représenté 
en la capitale de l'Irlande pour acclamer le Dieu de l’Eu- 
charistie, Roi pacifique de l'univers. 


Caractère vraiment international. 


… Du R. P. Joserm BouBée, dans les Etudes 
MED: 000). 


Dans les mouvements des foules, dans le déroulement 
des cortèges, le caractère vraiment international du 
Congrès était facile à saisir. Les dix cardinaux présents 
venaient de huit pays divers : le Vatican, l'Italie, l’An- 
_ gleterre, la France, la Pologne, la Belgique, les Etats-Unis 
et l'Irlande. Environ cent soixante archevêques et évêques 
formaient un pelit concile œcuménique. Parmi eux, les 
prélats orientaux, avec leurs vêtements sombres, leur 
ieint bronzé ou olivâtre, attiraient spécialement l’atten- 


_ tion. On se pressait autour de Mar Ivanios, le célèbre 


patriarche syro-malabar, pour baiser la lourde croix 


dorée, emmanchée de bois, qu'il tient toujours à la main; 


on entourait l’archevêque de Galilée ; un évêque africain, 


dont la face jeune encore s’ornait d’une maigre barbe 
blanche ; un prêtre sioux, arborant sur la tête la cou- 
ronne de plumes de coq, traditionnelle dans sa tribu; 
on se rangeait avec admiration au passage d’un rajah, 
tout rutilant d’or, et qui suivit majestueusement, au pas 
lent et un peu traïînant de ses riches sandales, toute la 
procession de clôture. On s'arrachait, pour les photo- 
graphier, un groupe de Bretons et de Bretonnes, avec 
leurs vestes de velours et leurs coiffes brodées, de 
Quimper. 

Le bruit s'était répandu, avant le Congrès, que le 
Comité local comptait sur un million de visiteurs. Une 
nole fort sage, envoyée aux journaux, avait démenti ces 
prétentions. Si l’on a vu réellement à Phœnix-Park un 
million de congressistes, il est évident qu’à Dublin 
comme partout le contingent principal fut formé par 
les gens de la ville et du pays. Mais que les étrangers, 
* venus par bateau jusqu'à l’île de Saint Patrick, aient pu 
se compler par dizaines de mille, cela ne surprendra 
personne, 

Le « Rallye » national. 


Le mot est du R. P. Bourée (£tudes, 20. 7. 32), 
qui note combien ce Congrès fut, à divers titres, un 
. Congrès spécifiquement national 


Avec une superficie qui est presque trois fois celle 
de la Belgique, l'Irlande n’a aujourd'hui que 4 millions 
d'habitants, c’est-à-dire la moitié de la population belge. 
Mais chassés de leur pays, les Irlandais ont peuplé des 
mondes nouveaux. Ils sont 3o millions sur la surface 
de Ja terre ; ils ont colonisé l'Australie et la Nouvelle- 
Zélande, comme les Zludes l’ont raconté à l'occasion du 
Congrès de Sydney ; ils ont peuplé l’Afrique du Sud en 
partie et les Etats-Unis de l'Amérique. Dans ce dernier 
pays, ils sont, en beaucoup d’endroits du moins, maîtres 
ou arbitres de la situation politique. [...] 

C'était un spectacle curieux, jusque dans ses moindres 


St in MR Ne 
« Documentatio 


détails, que ce rallye de la race irlandaise, dont on n'avait 
encore vu aucun exemple. Voici, traversant le Pas-de- 
Calais, un groupe de quatre missionnaires aux barbes 
touffues et grisonnantes ; il y a vingt-cinq ou trente ans 
qu'ils ont quitté l'Irlande et ne l'ont plus revue ; pour 
l’un d'eux, il y a cinquante-quatre an | 

Des familles voyagent en groupe: le père couperosé,. 
la mère aux cheveux roux ; ils avaient passé le Canal 
tout jeunes,.il y a quinze ou vingt ans; ils reviennent 
du Lancashire ou du Yorkshire, escortés de trois, quatre, 
cinq enfants, dont les plus grands eux-mêmes ne con: 
naissent encore que par des images et des récits la vieille 
patrie irlandaise, « Mon cousin, dit l’un d’eux, habite, 
une petite maison dans Francis Street, à Dublin. Il a, je 
crois, quatre pièces ; et nous serons trente-sept à y loger 
durant les nuits du Congrès. » À 

Il y a l'Américain qui a réussi : parti de Galway ou. 
de Cork sans le sou, aujourd’hui chef d'industrie ou. 
patron d’un grand magasin à Boston, à Chicago, à Los” 
Angeles, Son portefeuille est bourré de banknotes à - 
éclater ; mais sur la liasse, soigneusement épinglé, un. 
scapulaire voisine avec deux ou trois médailles : « Comme. 
cela, dit le brave homme, si je meurs en route, on verra 
bien que je ne suis pas juif. » De si loin qu'il vienne, 
il n’est pas dépaysé, celui-là ; il est à l'aise. Chaque. 
année, depuis trente ans et plus, il est revenu en Irlande ;… 
et chaque fois, en partant, il y a laissé quelque large, 
aumône pour sa paroisse, pour un hôpital ou pour les, 
pauvres ménages qui habitent les ruelles de Dublin. 


(A suivre) à 
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Fusion de « Das Neue Riche | 
et de la « Schoenere Zukunft » 


Parmi les revues hebdomadaires catholiques, rédi- 
gées en Autriche et ayant le plus d'influence dans 
l'Europe centrale, on comptait sans contredit Das. 
Neue Reich et Die Schoenere Zukunft. 


Fondation de « Das Neue Reich ». 


Das Neue Reich fut fondé immédiatement après. 
la guerre, en 1918, par le D' Aemilian Schæpfer,* 
protonotaire apostolique depuis 1922. 

Mer Aemilian Schœpfer, aujourd’hui âgé de 
7h ans, déployait dans la force de l’âge une activité. 
extraordinaire. Il ne se contenta pas, en dehors de. 
ses fonctions au Landtag (1896-1918) ou au Reichsrat” 
(1897-1927), de publier des œuvres sur les sciences 
scriplturaires et la politique agraire, mais fonda 
de plus la maison d'édition Tyrolia à Innsbruck. 

Il était par conséquent tout indiqué pour tre: 
le fondateur d’un grand hebdomadaire catholique. 

Président, de la société Tvrolia, il ne voulut pas 
prendre en nain la rédaction bien qu'il écrivit 
souvent dans la revue sur dés sujets de politique: 
religieuse, M. Joseph Eberle en devint le rédacteur 
en chef el, en cinq ans, il en fit l'hebdomadaire 
catholique le plus répandu de l’Europe centrale.! 


Dép:rt du D" Joseph Eberle. 
Nouvelles précisions sur le programme de la revue, 


Vers la fin de la septième année de son existence, 
la revue changea à la suite, dit-on, d’une certaine 
« révolution de palais ». Le rédacteur en chef, 


_ M, Joseph Eberle, 


". 


_ à la prière de ses amis. 


Lis r 


Mgr Schœpfer en prit lui-même la direction, cédant 

Mais il s’appuya beaucoup sur l'abbé D' Johannes 
Messner, qui depuis six ans s'était préparé par des 
études de philosophie et de sociologie à l’Univer- 
sité de Munich et devait prendre, avec les années, 
un rôle de plus en plus actif. CAEN 

Le nouveau programme de la revue inscrivait en 
tête la rechristianisation de la société et de la vie 
individuelle, dans le cadre de l'Action catholique. 

Il voulait ensuite examiner les courants d'idées 
et d’arls à la lumière du catholicisme ; plus spécia- 
lement de l'idéal de la civilisation chrétienne et ger- 


-manique. 


Il voulait encore exposer les orandes questions 


politiques à la lumière de la doctrine chrétienne de 


la cité et du droit naturel et positif divin. 


Ce programme considère l’idée d'autorité comme | 


Ja base de tout ordre social et veut donc combattre 
les erreurs d’une démocratie fausse ainsi que d’un 
pacifisme outré et d’un nationalisme chauvin pour 
défendre la démocratie véritable et le rapproche- 
ment des peuples, 

Enfin, pour ce qui était des questions sociales, la 
revue voulait adhérer aussi étroitement que pos- 


- sible aux encycliques de Léon XII : 


Dans l'organisation corporative, le Neue Reich voit une 
idée germano-chrétienne et un moyen de réaliser notre 
idéal social et économique : le solidarisme chrélien. 


Ce programme se termine par la déclaration 
expresse que la revue sera indépendante de tout 
parti politique et de toute influence de parti poli- 
tuer = 
. Mgr Schoepfer écrivit le 3 octobre qu’en tout il 


… voulait continuer l'exemple de M. Joseph Eberle 


Il est vrai que l’œuvre m'est rendue plus difficile par 
le fait que je succède à un rédacteur en chef tel que l’a 
été le D' Joseph Eberle. Avec sa puissance extraordi- 
naire d'intelligence et de volonté, le D' Eberle a fait 
monter le Neue Reich à un niveau élevé que reconnaissent 
même les adversaires. Par son attitude logique, par sa 
fidélité aux principes, il a fait de la revue un phare 
vers lequel tant de monde voulant garder un terrain 
ferme sous leurs pieds regardait au milieu des vagues 
révolutionnaires, Il a gagné au Neue Reich tout un 
groupe d'éminents collaborateurs qui en ont fait la tri- 
bune des chefs de la vie catholique dans les contrées 
allemandes. Bien qu'il soit difficile de prendre la place 
d'un tel prédécesseur, tout cela ne peut m'être qu’un en- 
couragement à consacrer la meilleure part de mes forces 
à ma profession nouvelle et à prendre en même temps 
l'heureux résultat de la revue comme un directif pour 
mon travail nouveau. 


Fondation de Ja « Schoenere Zukunft ». 


À ce moment, M. Joseph Eberle, originaire du 
pays de Bade, mais habitant l'Autriche depuis 
1913, avait déjà lancé de son côté et indépendam- 
ment, la nouvelle revue : Die Schoenere Zukunft. 

Il disait céder ainsi aux invitations qui lui avaient 
été faites depuis longtemps par des autorités ecclé- 
siastiques et civiles de prendre l'initiative de publier 
une revue plus considérable. D'un format plus 
grand que celui du Neue Reich, la Schoenere Zu- 
kunft contenait une rubrique, Kulturelle Welt- 
rundschau, revue de la presse et des événements 
catholiques, qui constituait d’une certaine façon 
une nouveauté. 

Quant au programme, bien que la Dr Eberle eût 
raison d'écrire que « des éditeurs et des rédacteurs 


r 


quitta Das Neue. Reich, et 


différents créent aussi toujours des revues diffé- 
rentes », l'idéal des deux revues restait au moins, 
quant à l’expression, à peu près le même. La Schoe- 
nere Zukunft, cependant, voulait être plus univer- 
selle, plus indépendante, plus ouvertement opposée 


aux principes de 1789, et plus étroitement fidèle aux 


traditions du romantisme de l'école viennoise. 

Deux mois plus tard, la Schoenere Zukunft avait 
un tirage qui dépassait les 7 500, et en quelques 
années elle doublait ce chiffre (x). ê 

Pendant sept ans, les deux revues ont travaillé 
et bataillé pour la cause de l'Eglise catholique, 
mais souvent aussi, là où la liberté de discussion 


élait admissible, les deux revues se sont combattues. 


Si l’on a parfois reproché à la Schoenere Zukunft 
une  ceritaine véhémence d'expression 


Ë excessive, 
le Neue Reich soulevait parfois quelques chicanes. 


Citons, du point de vue franco-allemand notam- 


ment, ses protestations contre quelques articles de . 


Pierre l’Ermite et plus récemment encore une dis- - 


cussion sur une question littéraire sans grande im- 


portance à propos d'articles parus dans la Koelnische 
Volkszeitung, le journal catholique de Cologne (2). 


Au cours des dernières années, des divergences plus 


graves se sont manifestées entre les deux revues. 2e 
Les lecteurs de la D. C. ont pu s’en rendre 


compte en lisant nos dossiers au sujet du « Natio: 
nalsocialisme en Allemagne » et de la « Question 
sociale en Autriche ». : 


Sur ces conflits, M. Eserre a écrit (Schoenere 


Zukunft, 23. 9. 32) : 


C’est le fait du « métier » que de rencontrer la con- 
tradiction. On ne peut pas se donner à une activité 
publique sans qu’en même temps on soit condamné par 
un grand nombre à être une tête de Turc. Du reste, la 


contradiction fondée et sérieuse a une grande importance 


puisque grâce à elle on réfléchit, on examine sa cons- 
cience et l’on est obligé de s'améliorer. 


Entre les deux revues de 1925 à 1932 existait une 


certaine concurrence, une tendance d'idées diffé- 
rentes et même des controverses assez vives qui 
préoccupaient parfois les autorités ecclésiastiques. 


La fusion. 


Malgré les divergences existantes, les deux revues 
se sont unies depuis le 1% octobre 1932. 

Elles ont cédé à la pression des circonstances 
économiques difficiles et des besoins d’une plus 
grande unité dans les rangs catholiques. 

La revue conserve le titre de Schoenere Zukunft 


G) Le Dr Eberle estime (Schoenere Zukunft du 18. 9. 
32) que les revues catholiques allemandes les plus consi- 
dérables Hochland, Siimmen der Zeit, Vom Frohen 
Leben, Schildgenossen, Bücherwelt, Schoenere Zukunÿt, 
Allgemeine Rundschau et Neue Reich ont toutes ensemble 
un tirage de 5o 000 à 60 000 exemplaires. 

(2) Les auteurs de ces articles, le D' J. Liessem et le 
Dr W. Esser étudiaient certains 
langue usuelle et le premier avait remarqué que les gens, 
tant à Paris qu'à Berlin, usaient à tort et à travers de 
mots comme « faire » et « petit ». Ges remarques pro- 
voquèrent de la part du Neue Reich, rte Dr, un article 
paru sous le titre « Comment les philologues com- 
prennent le rapprochement franco-allemand », où il était 
parlé d’ « instituteurs du rapprochement » et de maîtres: 
coqs égarés dans la philologie. On semll1it faire croire 
que les auteurs des articles prônaient ces abus de lan- 
gage : « Parce que les Français emploient si souvent 
le mot vulgaire de « faire », nous autres, Allemands, 
nous dévrions montrer du zèle à dire également le 
même mot. jargon de commis-voyageurs comme langue 
unique de l'avenir européen. » La Koelnische Volkszeitung 
répondit le 20. 9. 32 en remettant les choses au point. 


phénomènes de la 


La société qui se charge de l'impression et de 
expédition est la maison Friedrieh Pustet, de Ratis- 
bonne. 
M. le D' Eberle en reste l'éditeur et le rédacteur 
_ en chef, tandis que le Dr Johannes Messner devient 
«le principal collaborateur représentant Das Neue 
Reich » et que Mgr Schoepfer se retire. 


EE Programme. 


Dans sa forme nouvelle, la revue entend rester 
_ um organe de doctrine, se tenant au-dessus des partis 
_ politiques. ù 2 
cs Les deux tendances sociales différentes seront 
maintenues, dans l'intention des rédacteurs tout au 
_ moins, avec application plus large encore de l’adage. 
_ _ audiatur et allera pars. 


fi programme dans les paroles suivantes : 


RS à 


tre 


RCE 


E La nouvelle Schoenere Zukunft, dans ses articles, entre- 
filets et comptes rendus, traitera toutes les questions 
. importantes ayant trait à la religion, à la culture, à la 
politique et à l'économie sociale. 
‘ La religion et la culture (questions théologiques, phi- 
losophiques, littéraires, artistiques, historiques et sociolo- 
: giques, etc.) occuperont la première place, non seulement 
parce que la politique et l'économie sont soumises 
_ ? à l'influence et au rayonnement de la religion et de la 
! culture, mais aussi pour prendre la contre-parlie et réta- 
_ blir l'équilibre à l'égard de la presse qui se consacre 
+ avant tout. à la politique du jour et à la politique de 
N parti. 
__ Naturellement la Schoenere Zukunft ne: négligera pas ce 
_ domaine ni ne songera à refuser son ‘appui cordial aux 
_ représentants politiques du catholicisme dans les diffé- 
dw rents pays. 

* Elle pense cependant être bien plus utile aux hommes 
"politiques et aux économistes catholiques en invitant les 
professionnels catholiques. de première force à traiter 
_ des questions et des lâches qui leur sont proposées, en 
présentant aussi souvent que possible les riches idées de 
la tradition politique sociologique et économique du 
_ catholicisme, en n'érigeant pas des cloisons étanches 
entre les hommes et surtout entre les différents catho- 
SE liques, maïs en jetant des ponts pour amener le plus 
_ grand nombre possible à l’œuvre commune de l’exten- 

sion du Royaume du Christ sur la terre. 


L 
= 


‘De son côté, le DT Johannes Messner, annonçant 
- la fusion des deux revues, écrit (Neue. Reich, 
2a7 10: 02) : 


Ea nouyelle revue formera une tribune si large que 
même les divergences spirituelles qui se sont fait jour jus- 
qu'ici entre le Neue Reich et la Schoenere Zukunft y trou- 
veront leur place surtout pour ce qui est des questions 
; sociales et d'économie natiomale. 
<< Il se peut. qu'en pensant aux controverses souvent 

vives et profondes de ces dernières ännées il y ait à pré- 

voir beaucoup d'obstacles, mais il n'en reste pas moins 

yrai qu'une solution commune et que la possibilité d’une 
collaboration sincère doivent exister toujours et s'imposent 
_ même aujourd'hui entre catholiques lorsqu'il s'agit de 
principes. 


Dans le premier numéro de la nouvelle revue 
(2. ro. 32), le D' Eberle présente la Schoenere 
Zukunft à ses lecteurs nouveaux et affirme vouloir . 

19 Etre toujours « catholique d’abord » avant 
toute préoccupation de politique de parti ; 

29 Développer et répandre les idées catholiques 


Le rédacteur en chef résume, le 18. 9. 32, son 


secte 
= 


dans l'esprit de la philosophie augustin enne-tho- 


miste ;, ù 


30 Diriger la revue avec largeur d'esprit, en res- 


tant fidèle à l’universalité du catholicisme (« Toute | 


secte, toute chapelle, toute tendance à vouloir: géné- 
raliser ou monopoliser des opinions personnelles: de 
savants, d’Ordres religieux ow des manières de: voir 
de tel ou tel pays, sont contraires à l'esprit catho- . 
lique ») ; , ; 

4° Enfin ne pas combattre autrui sans s’examiner 
en conscience pour savoir quelle est la situation 
correspondante de son propre camp. 


La Schoenere Zukunft a confiance dans l'esprit müri 
de ses lecteurs, espère ne pas recevoir le reproche d’être: 
chicanneuse et criticiste em donnant éventuellement la 
parole à des. collaborateurs à la Goerres et Volgelsang. 


RENOUVEAU RELIGIEUX 


L'influence catholique dans Ha librairie française 


è 
- 


De M. Paour, Nansy, dans les Amitiés catho- 
liques: françaises, (15. 7. 32) : 


/ 


Signes d’un renouveau catholique en France. 


On se plaît à relever les signes d’un renouveau 
catholique dans notre pays, à noter les témoïgnages 
d’une reprise d'influence de la doctrine de l'Eglise 
du Christ non seulement parmi les masses, mais 
bien plus visiblement parmi le public cultivé et 


l'élite des hommes qui pensent. La tragédie de 1914, 


qui a si rudement rappelé à leur solidarité naturelle 
les enfants d'une même patrie menacée, a fait! 
tomber entre eux bien des hostilités, bien des pré- 
ventions, grâce aw fraternel rapprochement qu'ont 
soudé quatre années d'efforts et de souffrances sup- 
portées en commun, Après de telles épreuves où 
les âmes se sont mutuellement mesurées, il ne pou- 
vait plus être question de revenir aux antagonismes 
de naguère entre compatriotes qui s'étaient. égale- 
ment avérés bons Français, Et s'il restait. loisible à 
chacun de garder ses propres façons de penser, il 
n’en résultait pas moins, à l'égard des opinions 
qu’on ne partageait pas, et surtout à l'égard de 
ceux qui les professaient, une disposition tolérante, 
le respect d’une conviction et d’une activité qui 
avaient un droit à s’affirmer librement, et, en pré- 
sence de ce qu'elles avaient suscité d’exemplaire 


: dans l’ordre de l’abnégation, du dévouement et de 


l’héroïsme, un sentiment de sympathie pour les 
personnes, qui pouvait aller jusqu’à l’admiration 
pour des croyances qui les avaient si manifestement 
inspirées. En tout cas, non seulement le respect 
leur était acquis, mais l’importance réelle du facteur 
religieux était communément reconnue, même au 
point de vue social, et bien peu nombreux demeu- 
raient ceux qui s’attardaient dans. un état d’esprit 
périmé, dans des préjugés caducs, dans une atti- 
lude sectaire et agressive. Le vieil anticléricalisme 
ne se concevait plus dans la Cité. 


Expansion croissante de la littérature religieuse. 
Bien plus, sans assurément qu'il faille voir là 


un signe certain de restauration religieuse, la doc- 
trine catholique, l'Eglise, son histoire, ses institu- 


tions, ses saints et ses grands hommes suscitèrent Le 
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graduellement :un vif ‘intérêt 
en plus dans le courant des curiosités générales. De 
ce que je dis, on pourrait relever bien des témoi- 
_ gnages concordanis ; j'en veux signaler un qui me 
- paraît péremptoire et, à tout le moins, singulière- 
_ ment significatif : à savoir, l’expansion que ne 
cesse de prendre la littérature religieuse, le nombre 

de plus en plus grand d’ouvrages de fond, mais 

‘surtout de solide vulgarisation, qui traitent de sujets 

religieux. pre DRE 
| Naguère, les questions de cet ordre constituaient 

_ le domaïne à peu près exclusif de quelques maisons 
_ d'édition rigoureusement spécialisées et ne faisant 

que bien :exceptionnellement, bien timidement place 
à la littérature profane. Leur clientèle n’était pas 


_ moins circonscrile : ecclésiastiques, couvents, établis 


_ sements d’enseigmement dibre, personnes pieuses 
 <CFerchant un aliment à leur dévotion. Les publi- 


_ cations de ces maisons ne franchissaient guère ce. 


cercle et, sauf dans les revues ou journaux spéci- 
 fiquement confessionnels, n’aitiraient guère l’atten- 
tion de la critique. Or, ül en va bien différemment 
_ aujourd’hui. Leur clientèle s'est notablement étendue 
et nombre des ouvrages qu'elles éditent mainte- 
- nant — dont piusicurs sont d’ailleurs considérables 
soit par deur objet, soit par leur auteur — con- 
naissent un succès de ‘diffusion et d'influence dont 
- témoigne Ja vente, cela va sans dire, mais plus 
encore les controverses qu'elles soulèvent et le 
_ Jarge écho que leur fait la grande presse. I] n'est 
_ pas rare, par exemple, de voir un chroniqueur ou 
un journaliste d’information citer le Dictionnaire 
apologétique de lu foi catholique du P. d’Alès ou 
le Dictionnaire d'Histoire et de Géographie ecclé- 
_siasliques des abbés Aïgrain ‘et Rouziès. Mais d’im- 
 posthits manuels comme Ecclesia, Liturgia et le 
Christ, ‘édités par la Maïson Bloud et Gay, ont 
“obtenu partout le plus favorable accueil. J'ai même 
+ pu constater récemment que pour décrire la céré- 
momie du sacre d’un évêque, à Notre-Dame de 
_ ‘Paris, Je rédacteur d’un grand quotidien avait 
- tout ’simplemerit démarqué Liturgia. Ai-je besoin 
d'ajouter que la réédition des œuvres de Louis 
} “Veuillot ou l'Histoire litléraire du sentiment reli- 
_ gieux en France que poursuit l’abbé Henri Bre- 
mond, sont considérées, dans tous les milieux intel- 
ligents, comme de véritables événements litté- 

_ raires P LE 


Intéret pris par les éditeurs aux questions religieuses. 


Mais un signe plus évident de l'intérêt que le 
- grand public paraît montrer pour les questions reli- 
gieuses, c’est l'attention que lui prêtent successi- 


- vement bon nombre d’éditeurs qui laissaient jus- 


qu'ici ce domaine tout à fait en dehors de leurs 


prises, et qui lui font désormais une place impor: 


tante dans leurs préoccupations. Ce qui me semble 


particulièrement remarquable dans celte innova. 
tion, c’est qu’en dehors .de quelques notables mai- 


sons cantonnées dans les travaux purement didac- 
tiques ou de haute érudition et quelques autres 
connues par le caractère plutôt tendancieusement 
critique de leurs ouvrages, des éditeurs dont je 
parle m'ont pas voulu se lancer à l’aveugle sur le 
terrain mouveau qu'ils abordaïent. 

Ils ont ‘demandé à des collaborateurs indiscuta- 
lement :catholiques :de-les assister dans l’organisa- 
tion «et la direction du nouveau rayon, ‘si j'ose 
dire, qu'ils ajoutaient à l'ensemble de leurs affaires. 
C'est toujours, pour une entreprise industrielle ‘ou 
commerciale, une tentative hasardeuse que de :se 


+ 
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‘et entrèrent .de -plus | lancer sur un terrain qui 


-escoruptaient bien, ce faisant, inaugurer une opé- 


DRReRe nee + à "5 1 du À a # A 1 fo 
« ne Jui est pas familier, 
dans une spécialité qui lui est restée jusque-là 
étrangère, pour ne pas dire qu'elle la tenait pour 
négligeable. Si les éditeurs ont néanmoins accepté 
d'en courir le risque, n'est-ce :pas la preuve qu'ils : 


ont cherché à satisfaire un vœu du public, et qu'ils 


ré 


% 


ration fruclueuse ? Quoi qu'il en soit, le fait est 
là. Le champ d'action de plusieurs notables librai 
ries s’est délibérément étendu dans le sens reli- 
gieux, Ælles ont appelé à elles les sujets et des 
écrivains catholiques, Et, avec plein succès, elles 
persévèrent dans celte voie. J'en veux citer deux! 


exemples bien caractéristiques. RE SAN ÈnE 


MR 
EAP 


Collections de la librairie « Bernard Grasset » 


€ 


«.Les grands Ordres monastiques. =» 


Le premier en date est velui de la maison Grasset. 
C'est son distingué directeur, Bernard Grasset, 
qu'on croyail définitivement spécialisé dans la litté- 
rature d’imaginaliou. qui, après avoir rallié autour. 
de lui la plupart des jeunes talents et publié quel- 
ques-unes des œuvres les plus brillantes de ces 
vingt dernières années, innova herdiment en fon- 
dant sa collection Les Grands Ordres monastiques 
dont il confia la direction à M. Edouard Schneider. 
Douze volumes ont déjà paru que jé me borne, 
énumérer : Les Heures bénédictines, d’Edouard 
Schneider ; La Vie dominicaine, de Rente Zeller ; 
L'Oraïoire, d'André George ; Les Chartreux, d'Emile 
Baumann ; Les frères des Ecoles Chrétiennes, de ! 
Georges Rigault ; Les Clarisses, de Mme J. Ancelét. 
Hustache ; Le (Carmel, de M, M. Vaussard ; Les HR 
Filles de la Charité, de Léonce CGelier ; Les Carmes, 
de van den Bossche ; Les Franciscains, d'Alexandre 
Masseron ; Les Pétites-Sœurs de l’Assomption, de 
Geneviève Duharnelet ; Les Prêtres des Missions 
étrangères, de Georges ‘Goyau ; Les Dumes de la 
Miséricorde, de Jean Balde. EE 


pe sg * » 
« La Vie chrétienne. » 


Encouragé par d'accueil fait à sa collection, 
M. Grasset me ‘tarda pas à lui en adjoïndre 
une seconde nettement intitulée La Vie chré- 
tienne, qui s'ouvrit par Le Scandale de Jésus, du 
R. P. E.-B. Allo. Et je cite au hasard, parmi les 
ouvrages qui ont suivi : La Vie chrétienne ‘au premier 
siècle de i’Eglise, du P. Lebreton ; L'Evangile et. 
les Evangiles, du P. J. Huby ; La Prière des pre- 
mers chrétiens, ‘de Dom Cabrol ; La Parole de 
Dieu, d'Eugène Jacquier'; L'Eglise et le Théâtre. | 
de MM. Ch. Urbain et E. Levesque ; ‘Origine (é&_ 
ÆEvotation de la Religion, de W. Schmid ; Le vrai : 
visage du Catholicisme, de :K. Adam ; La Morale de 
l'Evangile, du P. Lagrange ; ‘enfin, Je volume qui . 
vient de paraître : Suint Jérôme, sa jeunesse, l’étu- 
diant et l’ermile, de M. Paul Monceaux. ) 
N'est-il pas vrai que voilà un ensemble imposant ! 
qui ferait honneur au catalogue d'une maison 
d'édition expressément catholique P À Por 


Collections de la librairie « Ernest Flammarion, ». 


L'autre exemple que je veux signaler «et qui ‘est 
peut-être plus caractéristique encore du courant 
d'intérêt qui se porte vers Îles questions religieuses \ 
est celui -de la maïson Ernest Flammarion. °! 

Longtemps ‘bien éloignée de préoccupations -de 
cet ordre, cherchant da grosse ‘clientèle, et plus 
attachée, semble-t-il, à flatter l'opinion ‘qu’à ‘la 
diriger, elle ‘accumulait les livres d'un esprit, d’une 


S 


grand souci de la plus élémentaire moralité. Elle 
‘avait lancé une « Bibliothèque de philosophie scien- 
difique » assez composite, mais où dominaient net- 
tement les ouvrages d'inspiration rationaliste, et 
dans je tohu-bohu de sa production romanesque 
figure, à côté de livres moins fracassanis, un livre 
de M. Victor Margueritte, de scandaleuse mémoire. 
Or, quel plus éloquent signe des temps P La 
_Jibrairie Flammarion, si appliquée à la recherche 
_ du suceès, s’est offerte à son tour à la satisfaction 
du besoin religieux. Et, non point par l'insertion, 
çà et là, dans sa production Courante, de quelques 
volumes agréables aux « bien pensants », mais, au 
contraire, très ouvertement, très méthodiquement, 
_ en instituant plusieurs « collections ». ut 

= Ces collections, elle les plaçait sous la direction 
d'une chrétienne affirmée, d’ailleurs ‘écrivain de 


« Les Grands Cœurs. » 


Dans une première collection, « Les Grands 
Cœurs », figurent notamment : Pie X, de René 
Bazin ; Rancé, d'Albert Cherel ; Sainte Jeanne d’Arc, 
de Marie Gasquet ; Le Saint Curé d’Ars, d'Henri 
Ghéon ; une Sainte Jeanne de Chantal, un Bossuet, 
de Victor Giraud; Saint Bernard, de Georges 
Goyau ; Suint François de Sales, de feu Mgr Julien à 
Lacordaire, de Renée Zeller; Saint Pierre, de 
oleite Yver. 


« Les Plus Belles Pages. » = 


À la collection Les Plus Belles Pages le P. Sertil- 
anges à donné: Les Plus Belles Pages de Saint 
Thomas d'Aquin ; l’abbé Bremond : Les Plus Belles 
Pages de Fénelon. 


& Les Plus les Fêtes. » 


Une troisième collection, Les Plus Belles Fêtes, 

nous a valu : Les Rogalions, de Jean Balde ; Le 
_ Jeudi-Saint, de François Mauriac ; Le Mois de Marie, 
_ de Colette Yver ; et on nous annonce La Pente- 
côte, de Jacques Maritain, et La Fête-Dieu, de 
.- Marie Gasquet. 


« Les Pèlerinages. » 


Autre collection, richement fournie : Les Pèleri- 
_ nages, et ce sont : Lourdes, de Gaétan Bernoville ; 
: !: Sainte Radegonde, de Mathilde Alanic; Font- 
-. Romeu, de Louis Bertrand ; Sainte Anne d’Auray, 
d'Henri Ghéon :; Carthage, de Mabille de Ponche- 
… ville; Les Catacombes Romaines, d'H. Chéramy ; 
Sainte Odile, de Léontine Zanta ; Monimartre, de 
Georges Viance. 


[ 


. « Bibliothèque d'études catholiques et sociales. » 


Enfin, une autre collection, riche de promesses, 
sous le titre de Bibliothèque d’études catholiques et 
sociales, vient de s’inaugurer par un livre magis- 
tfral: L’Economie au service de l’homme, de 
M. Eugène Duthait, 

Quoi de plus topique que cet effort soutenu #1 
progressif, que cet ensemble systématisé d'ouvrages 
tous signés de noms chers au public catholique ? 
Rendons hommage à la maison qui s’est rallié cette 
phalange d'écrivains et à Mme Marie Gasquet qui 
lui a assuré leur concours ; mais, dans ce mouve- 


tenue fort inégalement louables, parfois même sans 


| eure animatrice, n'est 
légitime de saluer le signe de ce renouveau 


tion, de restauration et d'expansion catholiques dont 


on recueille par ailleurs tant de signes concor- 


dants ? 
Raouz Nansy, 


fa 
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Le Répertoire africain, par le R. P. Henrr Du-. 
BOIS, S. J., secrétaire de la Conférence des Missions 
15 cm. 


catholiques d’Afrique. — Un vol. 22 x 
de xvirr-4o0 pages. Editions de la Solidarité de 
Saint-Pierre Claver, Rome. 1932. 


« La Sociélé Saint-Pierre Claver vient d'éditer, sous le 3 


titre de Le Répertoire africain, un très intéressant traité 
de missiologie pratique. Le texte en est dû à la plume 
du R. P. Henri Dubois, S. J., secrétaire de la Conférence 
des Missions catholiques d'Afrique. L'ouvrage, qui 
a obtenu les appréciations les plus flatteuses, entre autres 


de S. Exc, Mgr Salotti, secrélaire de la Progagande, de 


Mgr de Guébriant, de Mgr Boucher, de Mgr Ollichon, etc., 


est en vente à la Société de Saint-Pierre Claver, de Fri-. 


bourg, 06, rue de Zæhringen. 

» Le Réperloire africain, malgré son titre, est un véri-. 
table traité de missiologie pratique d'intérêt universel. Les 
missionnaires asiatiques, dit par exemple Mgr de Gué- 
briant, y trouvent leur profit autant que leurs confrères, 
du continent noir. En effet, tout en étant à base scienti- 
fique, ce livre veut être : une œuvre d'initiation, four- 
nissant aux recherches érudites les éléments essentiels 
de travail ; une œuvre d'informalion, en rapprochant. les 


renseignements, pour éclairer les enseignements, le mou- 


vement général des idées et des choses, établi sur une 
documentation des plus exactes ; une œuvre de sugges-. 
tion, en rendant plus attentif à observer ce qui se passe 
dans la vie universelle de l'Eglise et des Missions, à pro- 
voquer réflexions et recherches. 
à rendre d'immenses services aux missionnaires, d’abord, 
aux intellectuels en général, très spécialement 
cercles d'étude de jeunes gens, et à tous ceux qui, en 


présence du magnifique effort accompli, prétendent ne 


vouloir rester indifférents à ces grandes questions si 
catholiques. » — (Semaine catholique de la Suisse fran- 
gaise, "13. 10: 1323 p. 631.) s 


La Vierge. Essai sur la naissance de son culte, par 


C. Yver. — Un vol, 19 X 12 cm. de 248 pages. 


Prix, 12 francs. Flammarion, Paris. 1932. 


« Je ne fais pas, dit GC. Yver, d'histoire romancée. 
» Je tire seulement des déductions de faits précis. » 

« Faits recueillis par une information suffisamment 
scientifique, déductions généralement présentées avec la 
cote de certitude ou de. probabilité qui leur revient. 
Mérite encore plus appréciable en ces matières et dans 
ce genre de publications, l’auteur ne se contente point 
d'exhumer, mais ressuscite les témoins du passé chré- 
tien, et commente leur déposition en termes toujours 
modernes. L'ouvrage n'utilise pas seulement les sources 
historiques principales que sont nos Evangiles ; il a ren- 
contré et met sommairement au point les théories com- 
paratistes appliquées à la virginité miraculeuse de Marie ; 
il décrit l'éveil de la conscience catholique au culte de 
Notre-Dame, en relevant les attestations multiformes de 
l'antiquité. Le lecteur saura ne pas majorer le sens 
d’épithètes comme métaphysique ou mystique, ni la 
valeur apologétique de la préface du troisième Evangile 
pour établir l'authenticité des péricopes qui la suivent ; 
de même pour une version du prologue johannique, 
attestant la conception virginale de Jésus. — L. Re- 
NARD, S. J. » (Nouvelle Revue théologique, sept.-oct. 


qui. 
ouvre tant de perspectives à l'œuvre de pénétra- 
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Idulgences pour Là visite au Saint Sacrement 


Lettre apostolique « Litteris Nostris» de S. S. Pie XI 
(3. 6. 1939) ! 
. PIE XI, PAPE. 


Pour PERPÉTUELLE MÉMOIRE, 


/ 


. Par Notre lettre Carilate Christi, publiée dernière- 
ment (2), Nous avons encouragé très vivement tous 

- les fidèles à mettre leur zèle à expier les fautes des 
_ hommes par de pieux exercices particuliers, en 
 s’agenouillant, le jour de la fête du Sacré Cœur, 
_ autour des autels et en adorant notre Rédempteur 
Jésus-Christ, caché sous les voiles du Sacrement. 
C’est pourquoi à très juste titre, à l’occasion du 
Congrès eucharistique international qui doit se tenir 
très prochainement à Dublin, et pour que les fidèles 
. puissent apporter tout leur zèle et toute leur dévo- 
tion par ces prières expiatoires vers ce Cœur sacré, 
… d’où a jailli le grand sacrement de l’Eucharistie, 
_ Nous avons estimé, avec bienveillance, que Nous 
4 devions augmenter les indulgences que Notre prédé- 
 cesseur d’heureuse mémoire Pie IX, par sa jiettre, 
- sous l’anneau du Pêcheur, du 15 septembre 1876, 
_ accorda aux fidèles qui 
- l’Auguste Sacrement (3). 
_ Aussi, après avoir pris conseil de Notre cher fils 
le cardinal Laurentio Lauri, cardinal-prêtre du titre 
de Saint-Pancrace, grand Pénitencier de la sainte 
- Eglise romaine, et Notre légat à ce même Congrès 
de Dublin, comptant sur la miséricorde du Dieu 

: tout-puissant et sur l'autorité de ses bienheureux 
apôtres Pierre et Paul, à tous et à chacun des 
fidèles de l’un et l’autre sexes, ayant au moins le 
cœur contrit, dans n'importe quelle partie de la 
terre, chaque fois qu'ils visiteront dévotement le 
très saint sacrement de l’Eucharistie et réciteront 
cinq Pater, Ave et Gloria, en y ajoutant un Paier, 
Ave et Gloria à Notre intention ou à celle du Sou- 


visiteraient dévotement 


(x) Cette lettre apostolique a été publiée par les Acta 
Apostolicae Sedis du 1. 7. 32. La traduction est de 
DAC 

(2) Cf. D. G:, t 27, col. r4r1-1424. 

(3) Nous lisons dans Les Indulgences, leur nature el 
leur usage, du R. P. F. BemnGer, S. J., tome I, p. 169 : 

« 327. Six Pater, six Ave, et six Gloria à la visite du 
Très Saint Sacrement Indulgence, 300 jours, chaque 
fois qu'on visitera le Très Saint Sacrement et qu'on 
récitera en sa présence cinq Pater, cinq Ave et cinq 
Gloria, puis un autre Pater, un autre Ave et un autre 
Gloria aux intentions du Souverain Pontife (P1E 1x, 15 sep- 
tembre 1876). » : 

D'autre part, la Raccolla di orazioni et pie opere (Edit. 
1898), p. 113, contient : Es 

« 78. Visila al SS. Sacramento. Il Sommo Pontifice 
Pio IX con Breve, 15 settembre 1876, ai fedeli che visite- 
ranno il SS. Sacramento ed innanzi ad esso reciteranno 
cinque Pater, Ave e "Gloria ed un altro Paler, Ave e Glo- 
ria secondo l'intenzione del Sommo Pontefice, concesse 
per ogni volta : Indulgenza di trecento giorni. » (Note de 
la D, G.) 


LÉGISLATION ET JURISPRUDENCE CANONIQUES ET CIVIL 


Br 


verain Pontife d'alors, Nous leur remettons, sui- 
vant les règles habituelles de l'Eglise, dix années 
des peines qui leur sont altachées d’une façon ou 
d’une autre. t pe 
De plus, Nous permettons miséricordieusement 
ans le Seigneur de gagner dans la semaine une 
indulgence plénière et la rémission de toutes les . 
peines de leurs péchés à tous les fidèles vraiment 
repentants qui, s'étant confessés et ayant communié, 
auront rendu visite durant toute la semaine à l’Au- 
guste Sacrement et auront prié comme il a élé 
dit plus haut. 
Nonobstant toutes dispositions contraires. 
Le présent privilège est valable à perpétuité. 
Donné à Rome près saint Pierre, sous l'anneau 
du Pêcheur, le 3 juin, consacré au Cœur très sacré 
de Jésus, de l’année 1032, la onzième de Notre 
pontificat. É STRMEE 
; E. card. Pacezu, 
secrétaire d'Etat. 


PROTECTION DE LA MAIN-D'ŒUVRE NATIONALE 7 


LOI DU 10 AOÛT 1932 (1) 

ART. 1%. — Les cahiers des charges des marchés de 
travaux publics ou de fournitures passés au nom de 
l'Etat, des départements, des communes et des établisse- 
ments publics, par adjudication ou de gré à gré, ainsi 
que les cahiers des charges des contrats de concessions 
ou d’affermage passés par ces mêmes collectivités, devront : 
déterminer la proportion des travailleurs étrangers qui : 
pourront être employés dans les chantiers ou ateliers. 
organisés ou fonctionnant en vue de l'exécution des mar- 
chés, ainsi que dans les exploitations concédées ou affer- 
mées. 

Cette proportion sera fixée après consultation des ser- 
vices publics de placement compétents, “RSA 

Dans les services publics concédés, 
ne pourra pas dépasser 5 p. 100. ARS à 

Lés mêmes collectivités fixeront, dans les mêmes con- 
ditions, la proportion des travailleurs étrangers qui pour- 
ront être occupés dans les travaux, fournitures ou ser- 
vices qu’ils feront exécuter en régie. 

ART. 2. — En ce qui concerne les entreprises privées, : 
industrielles ou commerciales, non visées par l’article 
précédent, des décrets pourront fixer la proportion des 
travailleurs étrangers qui pourront y être employés. Cette Se 
proportion sera fixée par profession, par industrie, par 
commerce ou par catégorie professionnelle, pour l’en- 
semble du territoire ou pour une région, 

Les décrets fixeront, le cas échéant, les délais dans les- 
quels cette proportion sera ramenée, en une ou plusieurs 
étapes, aux limitations fixées. 

Ces décrets seront pris, soit d'office, soit à la demande 
d’une ou plusieurs oïganisations patronales ou ouvrières, 
nationales ou régionales intéressées. 

Dans l'un et l’autre cas, les organisations patronales 
el ouvrières intéressées et le conseil national de la maïn- 
d'œuvre devront être consultés. Ils devront donner leur 
avis dans le délai d'un mois. 

Ant. 3. — Tout étranger désirant entrer en France 
pour y être employé comme travailleur devra être muni 
d'une autorisation ministérielle spéciale accordée après 
consultation des services publics de placement, 


cette proportion Fe 


(1) « Loi protégeant la main-d'œuvre nationale. » 


j * + 
Fu 


* Art. 4. — Un décret déterminera les conditions d’appli- 


ù Me AE MT 1 à EE EPA 
Tout étranger déjà entré sen Ærance ne pourra .y ‘être 4 
employé que s'il est pourvu de célte même, autorisation. 


L4 


cation de la présente loi aux ouvriers dit « frontaliers » 


et « saisonniers » résidant à l'étranger et travaillant à 
’intérieur du territoire français, s'ils possèdent la natio- 
nalité du pays où ils résident, 


Ant, 5. — Les chefs des entreprises privées visées :par | 


es rarticles 127 et 2 :sont tenus ide déclarer ‘lout embau- 
‘chage de travailleurs étrangers à l'office ‘public de pla- 
_cement, ou, s'il n’en existe pas dans la commune, .à la 
mairie de deur commune. : 
‘ AmrT. 6. — Les dispositions de la présénte loi s'ap- 
pliquént aux travailléurs à ‘domicile employés par les 
treprises visées par les ‘articles 197 et 2. : \ 
Art, 7. — Un décret, pris après avis du ‘conseil natio- 
ide !la ‘main-d'œuvre, ‘déterminera ‘les conditions dans 
esquelles auront lieu ‘des consultations prévues par la pré- 
sente loi, äinsi que les conditions ‘dans lesquelles ypour- 
ront être accordées les dérogations à celles-ci. Ces déro- 


galions pourront être accordées par région et par caté- 


orie professionnelle, pa 
Arr. 8. — Tout employeur qui aura occupé une pro- 


: portion de travailleurs étrangers supérieure à la limite | 


ixée en vertu de l'article 7% ou ‘d'un décrét prévu par 
l'article 2 sera passible d’une amende de 5 à 15 francs 
ar jour par travailleur irrégulièrement occupé. 
Toute «contravention à l'article 5 sera punie ‘d'une 
+ amende de ‘1 à 5 francs. ue 
| Ces pénalités ne sauraient préjudicier à l'application 


e celles prévues par les ‘cahiers des ‘charges ‘ou par: 


l'article :x72 du livre II du Code du travail. 
© par 
‘d'Etat. S 
Fait à Mercy:le-Haut, le 110 ‘août 1193. 

we 0 "ALBERT LeBrun. 


‘la -Chambre .des'-députés, 


L 


s 


[Cette lai est contresignée par MM. Evouarp Her- 
| mot, président du «Conseil, muünistre des Affaires 


étrangères ; — René RenourT, garde des Sceaux, 
minisire de da Justice; —  Caniiie 'CHAUTEMES, 
Mirisiie de Linérieur ; — Arvenr Dames, | 


ministre du Travail el de la Prévoyance sociale ,; 
Genmaïs-Manmm, Ministre des Finances; 
Maurice Paumane, ministre du Bubget ,; — Pauz- 
Boncoun, «ministre ide la Guerre; —- (Grorces 
Levoure, ministre de la Marine; — Paur .Parn- 
LEVÉ, munistre de VAir,; —- À, me Mons, 
ministre -de W’Educalion nationale ; — Enouarr 
Darapiür, ministre des Travaux publics ; — 
Juuen Duran, ministre du Commerce et de 
Pndusirie.; -— Asxz Ganpey, ministre ide l’Agri- 
cullure ; Areert :SARRAUT,  mMménisire .des 
Colonies ; —- Aimé Perron, ministre des Pen- 


La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et : 
sera exécutée comme loi | 


PETER 


sions ; — IIENRI QUEUILLE, mimisire. des Postes, | 


Télégrephes et Télénhones; -— Jusrin (Goparr, | 


ministre de 1e \Santé publique ; — Léon Meyer, | 


mMinisbne de La Marine marchande: 


LOCAUX À USAGE ARTISANAL 


LOI DU 2 AOÛT 1932 (1), 


Ant. 1°7. — Les sociétés conpératives artisanales ainsi 
que les groupements de ces mêmes coopératives constitués 
en conformité de l’article 3 de la loi du 27 décembre 
1928, en vue de faciliter l'exercice de la profession arti- 

 sanale de leurs membres, ont la faculté : 

D'acquérir des terrains et de ‘faire construire des 
_ immeubles collectifs ou des maisons individuelles com- 
portant des logements et des ateliers ; 

De créer des cités-jardins comportant des maisons col- 
lectives et individuelles à usage artisanal ; 

D'acquérir des maisons comportant un fonds artisanal 
et des maisons déjà bâties, en vue de les transformer et 


(£) « Loi facililant la construction de locaux à usage 
artisanal, :» 


- cembre 1923 des avances remboursables dans un délai : 


‘les aménager en ‘ma 


usage artisandls 
De louer, gérer, 
ainsi construits. 
Les constructions à édifier, 


T4 F. 

à acquérir et à aménager 

devront être uniquement acquises ou occupées par des. 
artisans pouvant bénéficier des dispositions de l’article 5 
de la loi du 27 «décembre 1923 sur le crédit :à l'artisanat, … 


. ou par des organisations constituées entre artisans répon- … 


dant à la définition deTafticte T% de la loi du 26 juillet. 
1025 sur les Chambres de métiers. : k : 
Leur “valeur locative devra têtro limitée à «deux fois les. 
maxima ‘déterminés pour les häbitäfions ‘à ’bon ‘marché, … 
et leur prix de revient ne pourra dépassér le double 
des maxima fixés pour ces mêmes habitations, ces maxima - 
étant augmentés d’un cinquième par pièce supplémen- 
ltaire de ‘9 mètres superficiels :au moins, au délà de trois 
pièces. La composition des logements, la- superficie … 
minima des ‘ateliers, l'importance de ces derniers par … 
rapport aux locaux d'habitation seront déterminées par 
arrêté du ministre du rawail. RE 
Un arrêté du ministre du Travail fixera également les- « 
conditions auxquelles devront ‘satisfaire ‘es locaux des- ! 
tinés aux organisations artisanales. 3 
Les sociétés coopératives artisanales réalisant les opé- 
æations ‘désignées ci-dessus et leurs membres bénéficient 
des exemptions fiscales accordées :par les lois des 5 :dé-- 
cembre 1922 ‘et 13 juillet 1928 aux sociétés -d’habitations- 
à bon marché et aux personnes peu fortunées bénéfi- 
ciaires desdites lois. | l 
ART. 2. — Les unions de crédit artisanales prévues à 


l'article ‘3 des lois des 27 décembre 1923 et 17 mai” 


‘1929 comme ayant pour ‘but ‘exclusif l’accomplissement ! 
d'opérations :de crédit sont autorisées à iattribuer direc- 
tement aux artisans membres des sociétés coopératives « 
artisanales prévues :à l’article précédent «et pouvant béné- 
ficier des dispositions de d'article 5 de la loi du .2:7 dé- … 


maximum de vingt-cinq années à l'effet de leur per- 
meître d'accéder à la propriété des ‘habitations indivi- 
duelles et des locaux ‘professionnels ‘visés ‘à article, 27. 

Les conditions d'attribution «ét de ‘remboursement de” 
ces avances ‘seront fixées par arrêté üu ministre du Travail, * 


après avis de la commission prévue à l’article 6 «de la 
p pr > la. 


loi du 27 décembre 1923. Ù 1% 
- «Les dispositions de l'article 82 de la loi du 5 décembre 
1922 ‘concernant les assurances ‘temporaires auprès de la : 
caisse nationale d'assurances en cas de décès sont éten- | 
‘dues aux artisans bénéficiaires de la présente loi. L 

Les privilèges ‘accordés aux sociétés de icrédit foncier 
pour la sûreté ‘et le recouvrement :des tprêts par le décret 
du 28 février 852 «et la (loiidu xo juin 1858 sont ‘étendus : 
aux unions .de crédit artisanales .ayant-pour objet exclusif 
l'accomplissement d'opérations de crédit. Lesdites unions 
sont également /dispensées du renouvellement décennal 
des ‘inscriptions hypothécaires prévu par Tarticle 34 de * 
la loi du 5 ‘avril rg20 en faveur des caïsses du crédit - 
mutuel rural. En 

AnT, 8. — Lies avances nécessaires aux sociétés coupé : 
ratives larlisanales pour îles ‘opérations énumérées à l'ar- | 
ticle 1°T de la présente loi leur sont consenties par les « 
unions de crédit artisanales visées ci-dessus suivant des 
règles qui seront également fixées par arrêté. Ces unions * 
peuvent se procurer les fonds nécéssaires à ces avances 
ainsi qu'aux prêts individuels prévus à l’article 2 au 
moyen d'emprunts contractés auprès de la caïsse des : 
dépôts et vonsignations dans les mêmes conditions que 
les départements, iles communes ‘et les établissements 
publics, : 

Les emprunts à contracter devront étre autorisés par 
arrêté du ministre du Travail, après avis de la commis- 
sion prévue à l’article 6 de la loi du 27 décembre 1993 : 
ils ne jpourront dépasser 80 p. 100 du montant du pro- 
gramme des opérations à réaliser par les emprunteurs. 

L'arrêté fixera également les conditions d’amortisse- 
ment .des emprunts contractés. 

Arr, 4. — Le ministre du Travail est-autorisé à pré- 
lever, jusqu'à concurrence «de 2 millions de francs, 
chaque année, sur ‘iles disponibilités du fonds de dota- 
tion de l'artisanat, créé en vertu de l’article 9 de la loi 
du 27 décembre 1923, les sommes. nécessaires pour con- 
tribuér au service de l'intérêt de l'amortissement des 
emprunts contractés près de la caisse des dépôts et con- 
signations. + Te | 


vi” ASE ZT RS \ S Z 
_ Gette contribution, qui sera versée annuellement sous 
forme de subvention pendant toute la durée de l’amor- 
… tissement, aux unions de crédit artisanales, me pourra 
… dépasser 2 p. 100 du montant des fonds empruntés. Elle 
devra être affectée, pour une fraction à déterminer dans 
Yavrèté prévu par les articles 2 et 3 ci-dessus, à la dimi- 
nution des charges d'amortissement  incombant aux 
_ sociétés et aux arlisans emprunteurs. 
, Les unions auront à justifier chaque année. au minis- 
_ tère du Travail de lemploi des subventions. accordées. 
Ea présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et 
_ par la Chambre des députés, sera exécutée eomme loi 
de l'Etat. - “À 
Fait. À Paris, le 2 août 1932. 
- : = ALBERT LEBRUN. 
Æ Par le président de la République : ; 
Le ministre du Travail 
et de la Prévoyance sociale, 
= ALBERT DALIMIER. : 
4 ss Ee ministre de la Santé publique, 
1 Jusrin Goparr. 
ÆEe ministre du Budget, a 
- Maurice PALMA»E. 
Se : ‘Le ministre des Finances, 
s GERMAIN-MARTIN. 


< Jurisprudence. 


Impôt foncier sur les édifices du culte 


_ Contributions directes. Impôt foncier bâti. Edifices du 
culte. Association diocésaine. Art. 112. E. 29. 14. 1926. 
-Assujettissement à Fimpôt. 


1 


j en 
_ CONSEIL DE PRÉFECTURE DE BESANÇON 
(Arrêté du 3x juillet 1931.) 
Présidence de M. RremMuzrt. 


L'art. 112 de la loi du 29 avril 1926 n’exempte pas 
de l'impôt foncier les églises attribuées, en vertu 
de ladile loi, aux associations diocésaines. 


Le Conser DE PRÉFECTURE, 
Vu les lois et règlements em Ja matière et principa- 
lement celles dw 22 juillet r889, 9 décembre 1905, 
19- juillet 1909 et 29 mars 1g14.; 
Vu les décrets des 6 et 26 septembre 1926 ; 
Considérant qu'aux termes de l’art. 24 de la loi du 
rg juillet r909 complétant l’art. 4 $ 3 de la loi du 9 dé- 
_ cembre 1905, « les édifices affectés à l'exercice du culte 
- qui ont élé attribués aux associations ou unions en vertu 
des dispositions de l’art. 4 de Ia présente loi, sont, au 
même titre que ceux qui appartiennent à Etat, aux 
départements et aux communes, exonérés de l’impôt fon- 
cier et de l'impôt des portes et fenêtres » ; qu'il résulte 
tant des termes mêmes de cet article que des travaux 
préparatoires de la loi, que la disposition ci-dessus rap- 
pelée concerne exclusivement les édifices qui, au moment 
de leur attribution à une association religieuse, avaient 
une existence effective, étaient affectés réellement à 
l'exercice du culte et dont le nombre était définitivement 
attribué ; RUES 
Considérant que l'association cultuelle de l'Eglise 
évangélique baptiste se fonde, pour demander décharge 
de l'imposition contestée, sur les art. 10 et. 24 de la loi 
du 9 décembre 1905, l'art. 4 de la loi du 9 juillet 1909 
ef l’art, rro de la loi du 29 avril 1926, en spécifiant que 
ni l'impôt foncier ni la taxe de mainmorte me doivent 
être. prélevés au profit du Trésor sur les édifices affectés 
à exercice public du culte ; k 
Considérant qu'il résulte de instruction que l'im- 
meuble en question comprend un rez-de-chaussée à usage 
de chapelle et un logement occupé par un pasteur ; qu'en 
tout élat de cause il est évident que ce logement ne Î 


a 


sert, pas à Vexercice du culte: et que l’exemptiom ne peut 
être. revendiquée à cet égard ; qu'en conséquence il ne 
peut, être question de, décharge, mais, simplement de: 
réduction et qu’'ainsi la question de faux emploi ne 


| peut être soulevée ; 


Considérant que, dès l'année r900, l'immeuble em 


cause était la propriété de la Société civile immobilière LR 


de la rue de la Synagogue, qui n'était pas une cultuelle;, 


| et était imposé à la contribution foncière ; que, de 


Vaveu même du réclamant, la transmission à l’associa- 
tion cultuelle de l'Eglise évangélique de Montbéliard 


« s’est effectuée récemment en vertu, semble-t-il, de 


| l'art. 112 de la loi du 29 avril 1926 ou, du moins, d'un 
texte qui a prolongé la période d'application de cette 
| disposition » ; qu'il ne peut être question ici de l’appli- 


cation des art. 4 et 24 de la loi du 9 décembre 1905, qui a Se 
prévoyait, dans, le délai d'un an, le transfert aux eul- 


tuelles des biens mobiliers ou immobiliers des menses, : 
| fabriques, conseils presbytéraux, consistoires et autres 


établissements publics du culte, ainsi que l’exemption de 


MR 


l'impôt foncier pour les édifices appartenant à l'État, aux 


puisqu'il se rapporte aux édifices n’appartenant pas aux 


collectivités susnommées affectés à l'exercice du culte 
qui avaient été altribués aux associations ou unions en 


l-vertu des dispositions de la loi du 9 décembre 1905;; 


} départements et aux communes; que L'art. 4 de la loi 
| du. x9, juillet 1909 ne peut pas être invoqué davantage 


E 


» 


qu'enfin l’art. 112 de la loi du 19 avril 1926, invoqué par 


Te réclamant, concerne non pas l'application des impôts 


fonciers bâtis et non bâtis, mais les droits de mutation; 


que, dès lors, il résulte de tout ce qui précède que la 
réclamation formulée doit être rejetée comme! n'ayant, 
aucune base légale ; de 

Considérant, enfin, que Ia réduction du revenu net 
imposable ne peut être demandée actuellement puisque 


lors. de la revision exceptionnelle et que ladite évalua- 


lion n'a pas été contestée dans Îles délais fixés par 
l’art. 22 de la loi du 29 mars 1914 ; 

ARRÊTE : / 

ART, UNQUR — La réclamation de l'association cul: 


tuelle de Eglise évangélique baptiste de Montbéliard, 
en vue d'obtenir la décharge de l'imposition de l'art. 36 
du rôle de 1930 dans la commune de Montbéliard, e 


| rejetée: 50% 


M. Henry, comm. gouv. 


Il 
CONSEIL DE PRÉFECTURE DE TOULOUSE. 


(Arrêté du 5 janvier 1932.) 
Présidence: de M. CLaviènes. 


Le ConszIL PE PRÉFECTURE, 

Considérant que, pour demander décharge de. la con- 
tribution foncière et de la taxe de mainmorte à laquelle’ 
sont assujetties les églises de Sévérac-Gare, Saint-Juéry, 
Morlhon, Montlaur, Avieu, Saint-lgest, le sieur Germain 
Couderc, agissant en qualité de secrétaire général de 
l'Association diocésaine de Rodez, se fonde sur le texte 
général de Vart. ro de la loi du 9. décembre 1905, sur 
l'art. 24 de la même loi, sur l’art. 4 de la loi du rg juil- 
let 1909, et enfin l’art. 1r2 de la loi du 29 avril 1926 ; 

Considérant, d'une part, que l’art. ro de la loi du 9 dé- 
cembre: 1905 et l'art. 112 de la loi du 29 avril 1926 ne 
visent, que lexemption des droits de mutation et d’en- 
registrement dans les conditions prévues par lesdites 
lois et ne s'appliquent pas en l'espèce ; 

Considérant, d'autre part, que l'art, 24 dela Joi du 
o décembre 1905 n’accorde d’exemption de l'impôt fon- 
cier qu'aux édifices affectés à l'exercice du culte appar- 
tenant À l'Etat, aux départements ou aux communes et 
que l'art. 4 de Ta loï du 19 juillet 1909 a eu seulement 
pour effet de faire disparaître l’anomalie résultant de 
la différence de traitement entre les divers cultes à défaut 
de constitution, par les églises catholiques, des associa: 
tions légales prévues par l'art. 4 de la loi du 9 dé- 
cembre 1905 ; qu'il résulte de l'exposé des motifs de la 
loi dw 19 juillet 1909 et des débats parlementaires que 
l'exemption da l'impôt foncier ne s'appliquera pas à 
tous les édifices servant à l'exercice du culte et appar- 
tenant aux associations cultuelles, mais seulement à ceux 


: l'immeuble, qui constitue un tout, a été évalué en 1925 
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_ qui, provenant du patrimoine des anciens établissements 
= ecclésiastiques et ayant été attribués à ces associations, 
demeurent, en vertu d’une affectation maintenue par, la 
+ Joi, consacrés à l’exercice public du culte ; que, dans 
_ ces conditions, et en l'absence d’un texte positif, les 
_ églises susvisées, construites postérieurement à 1905, ne 
” sauraient être exemptées de l'impôt foncier et de la taxe 
de mainmorte ; que les demandes sont mal fondées ; 
ARRÊTE : 

Les demandes du sieur Couderc, agissant en tant que 
_ secrétaire général de l’Associalion diocésaine de Rodez 
sont rejetées. 

M. Duprouy, comm. gouv. — M° Bonnaré, av. 


Ill 
CONSEIL DE PRÉFECTURE D'ORLÉANS 


(Arrêté du 27 janvier 1932.) 
Présidence de M. Fier. 


Lu ConsEiz DH PRÉFECTURE, 

Vu les lois relatives à l'impôt foncier et à la taxe sur 
les biens de mainmorte ; vu les lois des 9 décembre 
1905, 19 juillet r909-et 29 avril 1926 ;. 

Considérant qu'il résulte de l'art, 112 de la loi du 
29 avril 1926, et de la référence expresse qu'il édicte à 
l'art. ro de la loi du 9 décembre 1905, que les impôts, 
dont il exempte les associations cultuelles ou leurs dona- 
_ teurs, sont ceux qui frappent une attribution exception- 
nelle de biens et non les contribution foncière bâtie et 
taxe de mainmorte annuellement établies ; 

Considérant, en outre, que si l’art. 24 de la loi du 
_ 9 décembre 1905, tel que l’a complété la loi du 19 juil- 
:  lét 1909, exonère de l'impôt foncier les édifices affectés 
_ à l'exercice du culte qui ont été attribués aux associa- 
tions cultuelles en vertu de l’art. 4 de la loi de r905, 
il ne peut être contesté que ce n'est pas en vertu de ce 
dernier article qu'a eu lieu l’atiribution des édifices en 
cause ; que celle-ci procède de la seule loi de 1926, qui 
erivisage comme anciens possédants des particuliers ou 
des collectivités privées, alors que l’art. 4 susdit ne s’ap- 
_ plique qu'aux associations cultuelles formées dans le 
délai d’un an, après promulgation de la loi de 1905, et 
ne vise que les biens provenant des établissements publics 
_ du culte supprimés par elle; 


Æ ARRÊTE : 
» Les requêtes sont rejetées. 
M. Jamari, comm, gouv. — Me SÉJOURNÉ, av. 
OBservarTions. — Le Conseil de préfecture de 


Nantes, dans un arrêté en date du 20 février 19380, a 
rendu une décision de sens opposé aux décisions ci- 
dessus rapportées (cf. D. C., t. 23, col. 807). Il ne 


noncé sur cette importante question. 
Vente d’un presbytère 
contigu à une église communale 


Preshytère. Conseil municipal. Vente. Délibération. Pré- 
… fet. Annulation (non). Conseil d'Etat. Eglise. Conti- 
guité. Entrave au culte (non). 


CONSEIL D'ÉTAT (Contentieux.) 


(Séance du 19 mars 1932.) 
Présidence de M, J. Romreu. 


Une commune ne viole pas les lois sur la séparation 
des Eglises et de l'Etat en aliénant un immeuble 
servant non à l’exercice du culle, mais au loge- 
ment du curé, bien qu'il soit contigu à l’église. 
Le: Conseir D’EraT, statuant 

du contentieux, r'° sous-section), 


Sur le rapport du 2 comité d'instruction de la sec- 
tion du contentieux ; 


au contentieux (section 


« Documentation Catholique 


semble pas que le Conseil d’Etat se soit encore pro- ‘ 


Vu le recours (x) présenté par les sieurs Lauze (Eloi) 
Debru (Nestor), Langé (Sylvère), Rigaud (Joseph), et 


Signoret (Camille), demeurant à Faugères (Hérault), ledit 


recours enregistré au secrétariat du contentieux du Gon- 
seil d'Etat, le 5 décembre 1927 et tendant à ce qu'il 
plaise au Conseil annuler deux délibérations, en date 
des 7 novembre 1926 et 22 juillet 1927, par lesquelles 
le conseil municipal de Faugères a décidé de mettre 
en vente aux enchères publiques le presbytère, et une 
décision, en date du 8 octobre 1927, par laquelle le 
préfet du département de l'Hérault a refusé d’annuler 
lesdites délibérations ; rs its 

Ce faire, attendu que l'immeuble en cause, eu égard 
à sa situation et à la disposition des lieux, doit être 


” 


considéré en tout ou en partie comme faisant partie des . 


édifices affectés à l'exercice du culte; qu'en tout cas 


son aliénation serait de nature à porter atteinte au libre 


exercice du culte ; 

Vu les décisions attaquées ; 

Vu, enregistrées comme ci-dessus, le 23 avril 1928, 
les observations en défense présentées par la commune 


de Faugères et tendant au rejet du pourvoi, par les » 


motifs que la location du presbytère est un sujet de 
trouble pour la commune, dont les habitants sont très 
divisés au point de vue religieux ; que l'immeuble en 
cause est entièrement distinct de l’église et peut appar- 
tenir à un tiers sans que l'exercice du culte en soit 
troublé ; que la majorité du conseil municipal qui a 
décidé la vente est catholique, ce qui démontre que 
celui-ci n’a eu en vue que l'intérêt général ; 


Vu, enregistrées comme ci-dessus, le 28 juin 1928, : 


les observations présentées par le ministre de l'Intérieur 
et tendant au rejet du pourvoi par les motifs que le 
conseil municipal de la commune de Faugères, en déci- 
dant l’aliénation contestée, n’a pas eu le dessein de 
porter atteinte au libre exercice du culte ; que la vente 
est faite sous réserve du respect des servitudes actives 
et passives grevant l'immeuble vendu ; que celui-ci est 
incontestablement un bien communal dont le conseil 
municipal pouvait librement disposer et ne saurait être 


considéré comme une dépendance de l’église affectée à 


l'exercice du culte ; à 
Vu, enregistrées comme ci-dessus, le 21 mai 1929, les 


observations nouvelles présentées par les requérants et | 


tendant aux mêmes fins que la requête par les mêmes 
moyens ; 

Vu les autres pièces produites et jointes au dossier ; 

Vu les lois des 5 avril 1884, 9 décembre 1905, 2 jan- 
vier 1907 et 13 avril 1908 ; J 

Vu les lois des 7-14 octobre 1790 et 24 mai 1872 ; 

Oui M. BLoNDEL, auditeur, en son rapport ; 

Ouï M. Roucnon-Mazerar, maître des requêtes, 
missaire du gouvernement, en ses conclusions ; 

Considérant, d’une part, que l'immeuble dont le con- 
seil municipal de la commune de Faugères (Hérault) a, 
par les délibérations attaquées, décidé l'aliénation et qui 
sert de logement au curé desservant ne saurait être rangé 
parmi les immeubles affectés à l'exercice du culte, mis 
à la disposition des fidèles et des ministres du culte par 
les lois des 9 décembre 1905, 2 janvier 1907 et 13 avril 
1908 et qui ne peuvent faire l’objet des conventions pré- 
vues par la loi du 5 avril 1884; que, d'autre part, le 
fait que ledit immeuble est contigu à l’église ne saurait 
constituer par lui-même une entrave au libre exercice du 
culte, garanti par l’article 1 de la loi du 9 décembre 
1903, de nature à priver la commune du droit de libre 
disposition qui lui est reconnu, en ce qui concerne les 
presbytères, par l’article 1 de la loi du 2 janvier 1907 ; 
que, dès lors, les requérants ne sont pas fondés à 
demander l'annulation des délibérations et de la décision 
altaquées ; 


com- 


Décmne : 
AnTicre 1%. — La requête des sieurs Lauze (Eloi), 
Debru (Nestor), Langé (Sylvère), Rigaud (Joseph) et 


Signoret (Camille) est rejetée. 
ART. 2. — Les frais de timbre exposés par la com- 
mune de Faugères (Hérault) lui seront remboursés par 
les requérants. 
OBSERVATIONS. — L'arrêt ci-dessus rapporté pré- 
sente un effort intéressant pour étendre le domaine 
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d’application de l’art, 5 de la loi du 2 janvier 1907 
laissant à la disposition des fidèles et des ministres 
du culte les édifices affectés au culte. Les deman- 
deurs au recours soutenaient que le presbytère devait 
être considéré comme un lieu cultuel eu égard à sa 
disposition et qu’en tout cas, à raison de sa situation 
près de l’église, son aliénation ne saurait être réalisée 
sans porter atteinte au libre exercice du culte. 


Le Conseil d’Etat n’a pas fait droit à ce moyen, 


du moins dans les circonstances de l'espèce. Il a 
décidé que le fait de contiguïté invoqué n'était pas, 
en Soi, de nature à troubler le culte et à priver 
la commune du droit de disposition qui lui appar- 
tenait. 

La rédaction de l’arrêt n’est donc pas absolue. Si 
la contiguïté n’est pas un motif suffisant d’inalié- 
nabilité, on peut concevoir que cette particularité 
jointe à d’autres circonstances de fait pourrait dicter 
une solution différente. En particulier, une solution 
favorable n'aurait pas manqué d'intervenir si les 
demandeurs au recours avaient pu justifier d’une 
affectation cultuelle antérieurement au 2 janvier 
1907. 

Les jurisprudences administrative et judiciaire 
fournissent, à cet égard, nombre de précédents inté- 
ressants. Qu'il nous suffise de renvoyer sur ce point 
à notre précédente note sous un jugement du tri- 
bunal de Saint-Etienne du 9 juin 1926 : D. C.,t. 17, 
col. 443-446. É 

Observons simplement que le ministre de l’Inté- 
rieur a insisté sur une clause insérée à l’acte de 
vente et aux termes de laquelle l’aliénation a été 
consentie « sous réservé du respect des servitudes 
actives et passives grevant l’immeuble vendu ». 
Cette réserve est importanie. Elle est une occasion 
de rappeler l'existence d’une vieille dépendance des 
églises et dont les catholiques ont trop souvent perdu 
le souvenir. Nous voulons parler du chemin de 
ronde. 

La Revue d’Organisation et de Défense religieuse 
avait en 1910 (p. 45o) publié une lettre du 16 mai 
1877 adressée par le ministre des Cultes au préfet de 
Seine-et-Oise et « relative au chemin de ronde qui 
doit être laissé libre autour des églises », 

Cette lettre est ainsi conçue : 


Le ministre des Cultes au préfet de Seine-et-Oise. 


Vous m'avez fait l’honneur de me demander mon avis 
sur les difficultés qui se sont élevées à Villepinte dans 
les circonstances suivantes : 

La commune de Villepinte a commencé, en 1874, après 
l'approbation régulière des plans et devis, la construction 
d'une remise pour pompe à incendie et d’un corps de 
garde, sur un terrain qui lui avait été abandonné gra- 
tuitement et qui dépendait de l’ancien cimetière. Cette 
construction devant, par l’un de ses angles au moins, 
toucher à l’église, a donné lieu à une réclamation du 
desservant et ses travaux ont été suspendus. La com- 
mune, dans un but de conciliation, a renoncé à établir 
le corps de garde, ne conservant dans son projet que 
la remise pour la pompe, de manière à laisser entre ce 
bâtiment et l’église une distance d’un mètre. 

Cette modification n’a pas paru suffisante à M. le des- 
servant, et Mgr l’évêque de Versailles, saisi de l'affaire, 
a demandé qu'il y ait entre la remise et l’église, au plus 
étroit, un passage égal à celui qui existe entre le chevet 
de l'église et la propriété Hardelay. Le passage proposé, 
d’un mètre seulement (ajoute le prélat), ne réalise pas 
la prescription du Conseil d'Etat, qui veut qu'on laisse 
autour des églises un chemin de ronde permettant une 
circulation facile pour des processions et des cérémonies 
religieuses. ; 

Dans cette situation, vous me demandez, Monsieur le 
préfet, si la réclamation de Mgr l’évêque .de Versailles 
est fondée, et vous me consultez sur la suite qu il con- 
vient de donner à l'affaire. 


tion et Jurisprudence 
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Je n'hésite pas à reconnaître qu'il est nécessaire de 
laisser autour des églises un espace suffisant pour la 
libre circulation de l'air et la facilité des communica- 
tions. Divers avis du Conseil d'Etat ont reconnu comme 
indispensable à l'utilité publique l'établissement de che- 
mins de ronde autour des édifices religieux, et l’ouver- 
ture de ces chemins pourrait même justifier une expro- 
priation par application de la loi du 3 mai 1841. Ces 
chemins de ronde sont d’ailleurs considérés comme des 
dépendances de l’église. A ce titre, ils sont soumis à la 
surveillance des autorités chargées de veiller aux inté-. 
rêts du culte, à la conservation et à la dignité de l’église. 
La distance qu'on doit observer pour bâtir et planter. 
dans le voisinage d’une église n'a pas été strictement 
déterminée ; elle est réglée par les usages locaux, par 
les circonstances, et je pense que l’espace d'un mètre 
est insuffisant, surtout 
tion nouvelle. 

La réclamation de Mgr l’évêque de Versailles me paraît 
donc fondée, 


Nous avons recherché les « divers avis du Conseil 
d'Etat » auxquels le ministre des Cultes faisait allu- 
sion. Ils existent en effet. Fuzier-Hermann, dans son 


Répertoire de droit français (v° « Eglises », n° 88 


et s.), en rapporte les dates et s'exprime ainsi à leur 
sujet. 

Dans la pratique, la jurisprudence administrative 
oblige les communes à réserver un chemin de ronde 
autour des églises, Cette jurisprudence se fonde sur 
un avis du Conseil d'Etat du 25 janvier 1807, qui 
recommande de réserver des parties des anciens 
cimetières « pour laisser aux églises l’air, le jour 
nécessaire, une libre circulation et de faciles com- 
munications ». Elle a été confirmée par de nom- 
breuses décisions. (Avis du Comité de l'Intérieur du 


Conseil d’État, 3 avril 1835; Décision ministérielle 


du 27 décembre 1836, 5 mars 1866, 16 mai 1877, 
24 décembre 1888, 3 janvier 1889, 19 octobre 1889, 
15 octobre 1890, etc.) 

Le Recueil Dalloz (1187. 2. 62) rapporte en ce sens. 
ün arrêt de la Cour de Pau ayant condamné une 
commune à enlever les constructions qu’elle avait 
adossées contre l’église, malgré l'opposition de la 
fabrique, pour l'établissement d’un hangar. Dans 
l'espèce, l’église appartenait cependant à la com- 
mune. Mais la Cour a considéré que la construction 
élevée avait pour conséquence d’amoindrir l’im- 


meuble dont la fabrique avait la jouissance et qu'elle 


serait de nature à gêner la surveillance que la 


fabrique devait exercer sur toutes les parties de l’édi- 
fice. 

En vertu des mêmes principes, la fabrique de La 
Ferté-Gaucher ayant, en 1884, fait construire un 
presbytère sur un terrain lui appartenant et ayant 
adossé le bâtiment aux murs de l’église, un juge- 
ment du tribunal de Coulommiers, confirmé par la 
Cour de Paris, a condamné la fabrique, sur la 
requête de la commune, à reculer les murs du pres- 
bytère. 

Il résulte de cette série d’avis et de décisions que 
les chemins de ronde autour des églises constituaient 
bien, à l’époque de la séparation, des dépendances 
des édifices du culte. À ce titre, l’art. 5 de la loi du 
2 janvier 1907 à assuré leur maintien partout où ils 
existaient, Toute délibération d’un conseil municipal 
qui tendrait à autoriser l’aliénation d’un terrain 
dans sa partie comportant un chemin de ronde, 
serait, à notre avis, sujette à annulation suivant les 
formes de procédure suivies par les habitants de 
Faugères. ° 

JEAN ROUVIÈRE, 


docteur en droit, 
avocat au Conseil d'Elat et à la Cour de cassation. 


‘ 


y 
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lorsqu'il s’agit d’une construc- 


Nous trouvons dans le Devoir de Montréal 
a 7. 32), sous le titre « Aperçu général de 
. loi des paroisses et fabriques », et la signa- 
à ©, ture de M, Jrax-FRrançois PouL10T, avocat, 

._ cette analyse d'un ouvrage que celui-ci 
= Prépare : : 


mr 

_ Dans la province de Québec, c’est à l’évêque que 
les habitants francs- tenanciers doivent s'adresser em 
“premier lieu quant à ce qui concerne toutes les 

NE matières relatives à l’érection des paroisses, à leur 

division, ow à a construction et à la réparation 
des inameubles appartenant au culte (s. 13), et elles 
er réglées et décidées par lui-même, avec les com-. 
ï Dore (s. 8). Aucune paroisse religieuse me peut. 

“s érigée, aucun édifice devant servir au culte, 

4 me) presbytère et aucune salle paroissiale ne 

peuvent être consiruits, aucun cimelière ne peut 
être établi, aucun emprunt ne peut êlre validement 
contracté sans un décret, épiscopal, préalable, qui es, 

éfinitif. (s. 13). 
ds Les commissaires sont, les intermédiaires, les délé- 
_ gués de l'autorité civile auprès de l’épiscopat, des 
yndics, des marguiïlliers et des habitants francs- 
tenanciers. « Dans le cas où ils jugent, nécessaire, de 
faire quelques changements ou modifications à ce 
qui a été réglé et ordonné par le décret canonique, 
les. commissaires doivent consulter les autorités ecclé- 
| Frasliques et obtenir leur opinion », qu'ils men- 

tionnent dans leur rapport au lieutenant-gouver- 

| neur (s. 20). Ces consultations obligatoires font le 
plus souvent disparaître toute cause possible de 
Fe _mésentente entre Les intéressés. 
_ En même temps qu’elle autorise le curé à pré- 
_Sider Jes assemblées de paroisse et de fabrique 
(s. 104), la loi établit comme règle que c’est la 
majorité des intéressés qui gouverne sous le con- 
trôle de l’évêque, tout en accordant à la minorité et 
aux particuliers l’avantage de soumettre leurs objec- 
. tions et de faire valoir leurs droits, d’abord auprès 
: de l’évêque ou de son délégué, lors de la visite pré- 
cédant l'émission du décret, et ensuite auprès des 
commissaires. : 

Toute erreur peut être rectifiée, et tout oubli 
… réparé. Les précautions prises par le législateur ne 
sont pas superflues ni les avis trop nombreux ; ils 
ont pour but de prévenir tout abus et toute injus- 
tice. 

Nous devons rendre hommage à ceux qui ont je té 
les bases solides de cette législation. Il est vrai qu’on 
y trouve certaines lacunes de forme ou de rédaction 
qui peuvent être facilement corrigées et qu’elle est 
incomplète, spécialement, en ce qui regarde les mar- 
 guilliers et la fabrique, puisque, dans certains cas, 
| Ja coutume fait encore loi, mais dans som ensemble 
- on doit admirer l'esprit de la loi et le rouage délicat 
. de cette procédure, qui fonetionne à merveille dans 

notre province depuis près d’um siècle. 

Un ancien bâtonnier nons signalait récemment 
trois difficultés que cette loi présente et dont la pre- 
mière provient d’un désordre apparent, qui s’ex- 
plique si l’on songe que, depuis 1860, soixante et 
un articles ont été ajoutés aux quarante-cinq articles 

- du chapitre 18 des statuts refondus du Bas-Canada 
. par vingt-six statuts. Les parties essentielles de la 


loi, celles qui oO UT DEt les be de étre 
et définissent ceux des habitants francs-tenanciers. | 
pour l'érection des paroisses et la construction ou 
la réparation des édifices religieux, datent, de 1859. 
et le texte n'en à pratiquement pas été -altéré dans 
les refontes. subséquentes des statuts. 

La deuxième. difficulté, c’est l'abus des synonymes. 
I} est question indistinctement des habilants, des. 
frances-tenanciers, des habitants frances-tenanciens,, des 
intéressés, des chefs de famille, des paroïssiens, des … 
paroissiens tenant few et lieu, des paroissiens ayant 
droit de voler, des propriétaires de terres, des pro- 


priétaires de terres et autres immeubles, des 
immeubles, des personnes endettées et des contri- 
buables. On a l’embarras du choix! "4 


Dans le troisième chapitre de la deuxième partie. - 
de cet ouvrage, nous étudions une à une chacune 
de. ces expressions, dont la seule qui est définie dans 
la loi est celle « d’habitant franc-tenancier ». ni 

Pour être habitant franc-tenancier, il faut rem- 
plir cinq conditions : = & 

è Etre catholique romain (sec. 58) ; 4 

* Avoir atteint l’âge de vingt et un ans accom- 
ne ; . 
3° Posséder divisément, à titre de propriétaire, 
une terre ou autre immeuble situé dans la paroisse : 
4° En être propriétaire depuis au moins six mois ; 
5° Demeurer dans la paroisse (s. 55, $ 5). rs | 

Cette loi concerne trois catégories de catholiques 
romains : 

19 Les propriétaires qui possèdent des immeubles 
dans la paroisse et qui y demeurent ; ce sont les 
habitants francs-tenanciers ; 

2 Les chefs de famille qui PRES dans La 
paroisse, mais qui ne sont pas propriétaires. On les 
appelle communément paroïssiens temant few et lieu. 

Pourquoi me pas employer à leur endroit l’an- 
cienne et savoureuse expression que l’om retrouve 
dans les édits et ordonnances et que la présente loi 
est la seule à avoir conservée, celle d'habitants à 

3° Les propriétaires qui possèdent des immeubles 
dans la paroisse et qui n’y demeurent pas ; ce. sont, 


vb & 
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. à proprement parler, les francs-tenanciers. 


Cette distinction est très simple et me souffre pas 
d'ambiguité. Si elle était acceptée, elle ferait dis. sn 


- paraître toute confusion, sans modifier en quoi que . 


ce soit l’esprit de la loi ; au contraire, elle la ren- - 

drait plus claire et plus accessible à tous les inté- 

ressés. | ; 4 
Pour délimiter les attributions respectives des 

propriétaires et des non-propriétaires, n'oublions 

pas que ce sont re les terres ou immeubles, 

« les propriétés », qui sont affectées par lacte de  : 


cotisation (s. 5, $ 1); d'autre part, les non &Æ 
propriétaires aussi bien que les propriétaires 
résidant dans la paroisse contribuent aux reve-, 


nus ordinaires de la fabrique, c’est pourquoi ils 

ont tous droit de voter à l'élection des marguilliers 
(s. 104), et c'est également la raison pour laquelle 
deux « paroïissiens lenant feu et lieu » ont le droit 
de poursuivre le marguillier sorti de charge en red- 
dition de. comptes (s. 105). Nous faune observer 
que si les paroissiens tenant feu et lieu qui ne sont 
pas propriétaires, ne sont pas, au sens général de 
la loi, des habitants francs-tenanciers, ceux-ci sont 
par extension des paroissiens tenant feu et lieu, 
puisqu'ils demeurent dans la’ paroisse. 

Les auteurs les plus accrédités ont émis des opi- 
nions contradictoires au sujet de la propriété des 
biens ecclésiastiques situés dans la paroisse, ce qui 
présente une troisième difficulté. 

Autrefois, certains théoriciens étaient d’avis que la 
paroisse était une sorte de société en nom collectif 


 fices religieux et de leur emplacement, L’entrée en 


LA vigueur du Code civil en 1886 a tranché cette dif- 


_ ficulté, En vertu des articles 352 et suivants, la 
paroïsse forme une personne morale, une corpora- 
lion religieuse, multiple «et perpétuelle, capable «d’ac- 


quérir et de posséder des biens, de plaider, de con- 


_ Llracter et d’exercer « tous les droits qui lui sont 


nécessaires pour atteindre le but de sa destinée » : 


M -(art: 358 C:C.). à ‘ 
La paroisse religieuse, cette église locale, est com- 

_ posée de tous les fidèles demeurant dans ses limites 

… _et fait partie de l'Eglise universelle. C’est «celte per- 
- sonne morale qui est propriétaire des biens ecclé- 
- siastiques qu'elle -a acquis légitimement. 

Si la fabrique était propriétaire des biens ecclé- 
siastiques situés dans la paroisse, elle pourrait les 
aliéner et les grever d’hypothèques sans le consen- 
tement de la paroisse ; elle n’a pas ce droit, ce, 
qui démontre que la propriété de ces biens appar- 
tient à la paroïsse, dont le consentement ‘est requis 
pour les aliénations et- les emprunts faits par la 

_ fabrique. 
| Enfin, ‘aux 
 rains possédés 


pur les ‘Congrégations religieuses 


(ch. 202, S: R. Q., 1925, reproduit au titre IV), . 


les terrains restent « la propriété incommutable de 
da paroisse)ou de la mission et la fabrique ne fait 

que les administrer ». : i 
Telles sont les fonctions respectives de la paroisse 
_ et de la fabrique. La première est propriétaire des 
- biens ecclésiastiques et le principal devoir de la 
seconde est de les administrer conformément à 
_ _l’autorisation qu’elle reçoit de la paroisse, sous la 
juridiction de l’Ordinaire et lie contrôle du Saint- 


_cipal, et la fabrique, l'accessoire, La fabrique, per- 
sonne morale et corporation religieuse, est manda- 
taire non des paroissiens individuellement, mais 
d’une autre personne morale et corporation reli- 
gieuse, la paroisse, qui comprend l’ensemble, le 
_ corps global des paroissiens ou fidèles vivant el 
demeurant dans ses limites. 
Ainsi donc, quand la fabrique « se met en pos- 


session » des bâtiments «et des ouvrages (sec. 84), : 


elle agit pour et au nom de la paroisse. La pro- 
priété des ouvrages où bâtiments construits par la 
fabrique à l’aide de souscriptions volontaires ‘des 
paroïssiens (sec. 83) appartient également à la 
paroisse. Puisque la fabrique m'a pas le droit d’em- 
prunter des deniers sans le consentement préalable 
des paroissiens (sec. Tor), ce ne sont pas « ses 
immeubles » (même section), mais ceux de Ja 
paroisse qu’elle peut grever d’hypothèque. Là 
encore, certaines corrections de forme ou mises au 
point seraient nécessaires. La section 1017 devrait se 
fondre avec la section 103, qui est beaucoup plus 
complète et plus conforme à l'esprit de la Joi.. 
La section 39 décrète que l'érection des paroisses 
religieuses dans l’ancien territoire de la paroisse de 
Notre-Dame de Montréal ne doit pas avoir l'effet 


de modifier en aucune manière les limites de la - 


cité. 

C'est évident. La paroïsse religieuse et la muni- 
cipalité forment deux personnes morales distinctes 
et indépendantes. Les bornes de l’une ne peuvent 
affecter les limites de l’autre. Cette section a été 
ajoutée pour calmer des appréhensions sans fonde- 
ment et pour dissiper les craintes de ‘ceux qui 
avaient une fausse conception de la loi. ù 

Le décret canonique d'érection donne l'existence 
légale à Ta paroisse religieuse. La proclamation du 
lieutenant-gouverneur ne constitue pas une érection 


| UE À 
CC 
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et que les paroissiens étaient propriétaires des édi- : 


érigée canoniquement, nulle cotisation pour la con 


et scolaires et les autres créances privilégiées déter- 


termes de la loi concernant les ter- 


Siège. En d’autres termes, ‘la paroisse est de prin-. 


| que dla majoration ‘dont ül s’agit n’est pas susceptible de 
recevoir son application. (Question du 11 décembre 1931.) 


civile ; -elle n’est que la reconnaissance civile du 
décret canonique (sec. 17). Elle lui donne les effets 
civils. Exemple : Sans proclamation du lieutenant- 
gouverneur reconnaissant civilement la paroisse déjà … 


sd 
TA0R 


struction ou :la réparation des édifices religieux ne 
* L . à Fr r L pad : Ke 
pourrait avoir la préséance sur les taxes municipales / 


minées par la loi civile ni constituer « la premièré 
obligation sur ‘J’immeuble et la première dette pri 


lion » (sec. 69). C’est pourquoi le sous-litre 4 
l'érection civile, qui précède la section 17, pourrait 
être avantageusement modifié. ee 

Nous espérons que ces quelques données som 
maires faciliteront la bonne intelligence de la loi 
par tous les intéressés. PES 


JEAN-François Pourrot: 


? 


Réponses ministérielles. 


Impôt général sur le revenu. 


Contribuables mariés sans enfant. Majoration de 10 % 
(art. 85. D. 15. 10. 26). Application au ménage dont 
le mari seul a dépassé l’âge de trente ans. Re 


Du J::0.,; 27. 1, 32, Déb.-parl., Chambre, p. 169 


14478. — M. Jean Taurines demande à M. le ministre. 
du (Budget si la majoration de 10 % prévue à l'égard 
des coniribuables mariés sans enfant par le deuxième 
alinéa ‘de l'article 85. des lois codifiées (décret du 
15 octobre 11926) est due par un contribuable âgé de plus. 
de trente ans, el marié, depuis plus de deux sans, à tune 
femme ägée de moins de trente ans au 1% janvier de 
l'année de l'imposition ; “ajoute qu’il semble que, dès. 
l'instant que, dans le ménage considéré, l’un des con- 
joints a moins de trente ans. il conviendrait d'admettre 


Réponse. — Pour l'application de la majoration de 
10 % prévue au deuxième alinéa de l’article 85 des. 
lois codifiées, c’est l'âge du mari, personnellement impo- 
sable à raison du revenu global .du ménage, :qui «est 
seul à «considérer. Le contribuable visé dans la question 
est donc susceptible d’être soumis à cette majoration, 
à moins, bien -entendu, -qu'il n'entre dans l'un ‘des ‘cas 
d'exonération stipulés au troisième alinéa .du même 


article. ÿ 


Chiffre d’affaires 


Religieuses de Saint-Vincent de Paul. ‘Ouvroir, Produit a 
employé à des œuvres philanthropiques. Æxemption 
dépendant des conditions de fonctionnement. RS 


Chambre, ie 


Due aire 37, DEb® parl.; 
p. 4866: : : 
13647. — M. Appourchaux demande à M. le ministre 


du Budget si les communautés religieuses de Sœurs de 
Saint-Vincent de Paul, dirigeant un ouvroir ide jeunes 
filles, dans un but essentiellement charitable et désinté- 
ressé, doivent payer la taxe du chiffre d'affaires sur Îles 
sommes qu'elles reçoivent des maisons auxquelles élles 
prêtent le concours de leur main-d'œuvre, étant entendu 
qu'il s'agit exclusivement de travaux à façon dont le 
produit est uniquement employé à des œuvres philan- 
thropiques. (Question du 12 novembre x981.) 

Réponse. — L'administration ne pourrait se\prononcer 
que si «elle était mise à même d'effectuer ame enquête 
en vue de déterminer les conditions de fait dans les- 
quelles fonctionnent des ouvroirs dont il s'agit. 
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Statistiques de l'enseignement supérieur en Allemagne 


1 


A 
PPT ST ETES 


| — Statistique des étudiants allemands di 


TA tableaux suivants montrent l’évolulion du nombre des étudiants soit res leur ensemble, | 
dans les différentes branches Rae ne Se S 


d 


- Chiffres d'ensemble 7 compris | les étrangers). 


Semestre 


EL SEMESTRES D'ÉTÉ 
| L 


191314| 1024 | 1925 | 1026 | 1927 | 1928 | 


Î 
ee | ———— 2 ————— | —— | 


RE A CE PA tre 60.000 | 68100 | 60000 | 65200 | 72231 | 3322 | 93090 
S supérieures techniques 12 800 | 21 800 91 200 29 300 20 167 s -20 045 à 1 


ro... 


TOTAUX........ 72800 | 89 900 | 81 200 | 87500 | 92398 [103367 | 114437 
Il. Universités. | 
NE UE re 3875 | 2000 | 1876 | 2100 | 2795 | 3467 4518 4 
1900 | 1750 | 1680 | 41750 | 1802 | 1885 2047 7 + 
DER Ne de 9800 | 19350 | 18000 | 18200 | 20530 | 22982 | 22990 
2300 | 10300 | 7450 | 7900 | 7201 6489 | 6097 ; 
Se CEE POP SRE 16500 | 9300 | 7900 | 8540 | 9570 | 11935 | 15067 1 
nu ee VENTRE AES 760 | 1300 | 1050 | 1590 | 2499 | 39274 4541. 4 
RNA 12 700 | 9600 | 10 300 | 11800 | 5236 | 17058 | 224419 + 
6800 | 4300 | 4600 | 6570 | 5913 | 6849 | 9989 à 

DURS ii, oc vie 900 |. 3780 | 2950 | 2540 | 92760 9679 |: 98892 

PR on, esse... | 4056 | 1500 | 1543 | 1910 | 760 749 896 à 
Re ne un 4 490 | 39200 | 2581 | 2093 | 4451 1 384 4937 à 


Il. Ecoles supérieures techniques. 


AREAS ARS Peche 22170 | 41330 | 1360 | 1600 |: 1749 1781 2133 


Sen EP RACE ..... | 2860 | 2160 | 2000 | 2300| 2413 | 2978 2 691 
DRE RTE LAURE CEA RE NT à 3700 | 8500 | 7400 | 7950 | 7314! 5851 | 5393 
UE PE ORNE ES 930 | 39200 | 4000 | 4180 | 4513 3 802 3 559. 

mie ie 71e EN pes 1760 | 4950 | 3970 | 3450 | 2555 | 92051 |. 41998 


RP SA ho de à ne 1200 | 2350 | 2920'| 92800 |: 2907 3367428848: 


(1) Article publié dans la Kôinische Zeitung du 7 avril 1930. 


Statis 


Le second volume de la statistique de l’enseigne- 
ment supérieur en Allemagne donne de précieux 
renseignements sur les étudiantes : un chapitre spé- 
cial de ce volume est consacré à leur histoire sta- 
tistique. Le Comité statistique de l’Association géné- 
rale des institutrices allemandes en a extrait des 
données numériques que nous complétons avec les 
chiffres provenant des Universités rhénanes, pour 
former les tableaux ci-dessous. 

La courbe évolutive de l'effectif des étudiantes 
présente naturellement un aspect différent de celle 
des étudiants, car, dans les Universités du sud de 
l’Allemagne et à Leipzig, il n'existe guère d’étu- 


ei: 
ES 


diantes que depuis 1900 et même 1906 : en Prusse 


et dans la Hesse il n’en existe que depuis 1908-1909. 
Cela veut dire que le groupe studieux féminin date 
à peine d’un quart de siècle, Le tableau suivant en 
montre l’évolution. 


L’aceroissement considérable et général du nombre: 


des étudiants fréquentant les Universités et les écoles 
supérieures par rapport aux chiffres d’avant-guerre 
est bien connu. Un fait plus important (tableau 2) 
est que les domaines scientifiques qui, pendant le 
semestre d'été de 1926 et celui de 1927, ne sem- 
-biaient pas encore encombrés — ct tels que la théo- 
logie évangélique ou catholique, les mathématiques 
les sciences naturelles (ces deux dernières envisa- 
gées surtout comme matière d’enseignement des 
Écoles supérieures), la médecine et la dentisterie — 
monirent un accroissement extrêmement fort durant 
le semestre d’été de 1928 et celui de 1929. De plus, 
dans les écoles supérieures techniques (tableau 1) 
le nombre des étudiants n'offre plus d’augmenta- 
tion absolue. Par contre, on note certains déplace- 


_ ments numériques pour les études techniques : com- 


paré au chiffre d’avant-guerre, le nombre des étu- 
diants en l’art de la construction des machines avait 
plus que doublé durant le semestre d’été 1926 et 
celui des étudiants en électricité avait presque quin- 
tuplé pendant le semestre d’été 1927 ; mais, dans la 
suite, ces deux groupes ont régressé, tandis que le 
nombre des étudiants en architecture et en construc- 
tions s’est accru. Ces déplacements dans les sciences 
techniques, de même que l'accroissement plus 
haut mentionné du nombre des étudiants en cer- 
taines branches scientifiques des Universités, sont le 
fait des conjeciures auxquelles se livrent les inté- 
ressés. Quand les perspectives d’avenir qu'ils en 
déduisent paraissent favorables, le résultat de ces 
caicuis se manifeste dès les premiers semestres, el, 
en peu de temps, arrive un flot d'étudiants, mais 
ce flot anéantit à son tour les perspectives favo- 
rables. La principale difficulté pour établir des pro- 
nostics d’avenir concernant les professions acadé- 
miques tient à ce fait que le choix d’une profes- 


(x) Article publié par ErisAretTn ToELrE, dans la Koel- 
nische Zeitung du 31 mars 1930. 


sion dépend bien souvent d'opinions conjectur 


fi RER 
] ales : 
irslanlänées, ainsi que les appelle Hans Sickorski. 
Exception faite de l’époque où la crise économique 
nätionale atteignit son apogée — en 1923, — le 
nombre ‘des éludiantes a augmenté dans presque 
toutes les branches d'étude. Il en est ainsi pour la 
médecine, mais surtout pour les sciences philoso- 
phiques et historiques, pour les sciences naturelles 
et les mathématiques, bref pour ce qu’on appelle les . 
sciences classiques. ie 
Le tableau suivant indique, par branches d'étude, le: 
nombre et le pourcentage des femmes étudiant dans. 
les Universités allemandes pendant l'hiver 1928-1929 > 


les étrangères sont comprises dans ce tableau. 


32 ; Pourcentages 

BRANCHES D'ÉTUDE | Allemagne, (total des étudiantes). 
Sciences philosophiques et | 

historiques. ..1..,4. 5 395 43,83 
MÉdECINE NET nee oo 2 081 16,91 
Matliématiques et sciences 

naturelles: sens. CEE 2 064 16,78 
Droit et sciences politiques. 826 6,71 
Economie politique......., 728 5,88 
DONTISTOrIE 1/7. ae de sore 458 3,72 
CHIMIE AT ed IT 830 2,68 
Phimmacié..- tomes 192 1,56 
Théologie évangélique... 157 1,28 
Sciences diverses....... 2 77 0,63 

MOPATA RS eee te 42 303 | ‘ 100,00 


Durant le semestre d'hiver 1928-1929, le total des 
étudiantes dans les Universités allemandes s'élève 
donc à 12 803 ; abstraction faite des étrangères, ilest 
encore de 11 5g1. Il faut y ajouter 513 étudiantes 
dans les écoles supérieures techniques, 41 dans les 
écoles supérieures d'agriculture, d'art vétérinaire, 
des Forêts, 305 dans les écoles supérieures de com- 
merce, 192 dans les Ecoles normales, soit au total 
13 359 étudiantes. 7e 

Il est intéressant de suivre les modifications que 
présente la formation préparatoire des étudiantes, Le 
nombre des étudiantes qui obtinrent en Prusse leur : . 
certificat d'aptitude s'élevait aux chiffres suivants : … 


Etablis ements Lycées supérieurs 


a d'enseignement. de j'anti n s'yle. FOR À à 
PS —— — — AE 
1914 281 2 034 1816 00 
1920 640 2 052 2 60320 
1925 703 4x3 1 116 
1927 ë 1 873 g7 1 964 { 
1928 2 975 2 975 ; 


Voici maintenant quelques chiffres concernant les il 
deux Universités rhénanes. À Cologne, sur 5 252 étu- 
diants on compte 741 femmes, et à. Bonn 
84o femmes sur 4 631 étudiants. À Cologne, parmi 


Droit Bconomie politique, 


années | Téol:uie _|4t sriences générale or Dentisterie. 
érangéhi ne, polit ques. el spéciüle. géRepuite 
4907.. » » » » » 
4908...... » » » » » 
4940; 5 30 » 4167 53 
4920% x o1 510 773 2 028 244 
4928-1929. 157 826 723 2 081 458 


Sciences Sciences ge 
philosophiques | mathématiques | Chimie. | Pharmacie. due TOTAL 
et historiques. | ébuatur Iles, ë 

————— | —— a = 
» » » » » 802 
» » » » » 319 
988 292 23 d) 242 2 405 
2 733 1 0148 198 154 29/. 8 003 
5 393 2 064 330 492 71 12 303 


Pr 
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les étudiantes, 72% appartiennent à ire À 
ur 17 ee ou: sans’ nationalité déter- 
minée (x4 sont Allemandes par la Hngue) ; à 
Bonn, om compte 82 étudiantes appartenant à 
” FEmpire: et 18 étrangères (dont 3 sont: allemandes 
par” l& lngue). Les étrangères se répartissent ainsi 
- point de vue de leur pays d’origine : 


PAYS) DIOPRIGINE: Cülôgue: Donna. 
DARAAID NE ee een reines ares a 3! I 
AEPON EL SR Lau orste nero telelele » Le 
DOS RENE e0e à alu ce grouuie a slate à Re r » 
DuHays Res. ir. 20e Ee 4 ï 
SES SR EME NP ne L. ». 
 Rourñanie........ MERS SAS DE 2 x 
ESRAgNE.…. + + «se senrsismmeneinte » ee 1 I: 
M Pchécpslovaquie, ie cnrs 2 » 
AMD LAS e dense des es % -» 
RAS tats-Unis.-.. Re MEN Mae D 6 
:Grande-Brefagne...,.2...,....1.. D » I 
Man des + dé ete neo de ee ts AGE CRETE » 2 
D IDINAl le UE memes lee mr min rise » 
Yougoslavie... /....... RASE ». EH 
CPC ss. *. » x 
. Nationalité, indéterminée... I »: 


Au point de vue confessionnel, les étudiantes de 
Æologne et de Bonn se classent comme: suit : 


Colègne. Bonn: 

Catholiques: 468: hôx 

. … Evangéliques 207 365 
_ Jéraélites - : 33 20” 
Divers 3 ra 

< Total : x ” 840 


Une mention spéciale doit être réservée aux: étu- 
diantes qui se vouent aux éludes ouvrant la carrière 
professoralé dans les écoles supérieures. On est 
rappé de leur nombre dans la présente statistique : 
60 pour 100 de toutes les éludiantés, en chiffres 
ronds Et, d’après la Deutsche Hochschulstatistik 
für das Sommerhalbjalir 1929, sur: les: 15 458 étu- 
diantes appartenant à l’Empire allemand et se 
trouvant dans toutes les écoles supérieures scienti- 
fiques, 6 544 ont. chôisi l'étude des, sciences histo- 
. tiques et philosophiques et 3 086, celle des mathé- 
. matiques et des sciences naturelles. Une question se 
présente alors à l'esprit : l’enseignement 


x 


aussitôt à 
supérieur peut-il en Allemagne absorber ce chiffre 
élevé — même si l’on tient compte du déchet 
qu'entraînent le mariage ou d’autres causes. En tout 
cas, la pénurie jusqu'ici existante en fait de mat- 
tresses académiques dans les écoles supérieures pour 
dilles n’existera plus. à l’avenir. D'autre part, pour 
les jeunes femmes étudiant les sciences philolo- 
giques, en outre des places académiques à créer ou 
déjà existantes, mais qui deviendront vacantes par 


* Ja retraite des titulaires parvenues à la limite d'âge, 


. On peut. prévoir aussi les. places qui deviendront | 


_  vacantes dans les écoles supérieures, par suite des 


x 


retrailes à 


filles était en voie de développement, elles seront 
à plus forte raison conservées comme places fémi- 
mines en un temps qui se montre favorable à 
l'influence féminine sur les écoles de jeunes filles. 


…. De plus, le pourcentage croissant des jeunes filles: 


: dans les 


- gnement 
ce 


écoles dont l’ensei- 


encore privé 


écoles de garçons, 
scientifique . est 


l'Empire Alle: | lères de l'énseignement auprès de. œes: écoles. Le 


la: limite d'âge. Fondées comme places 


_ féminines en un temps où l'instruction des jeunes | diants_ allemands ; 


d’une: 
influence féminine, exige l'institution de conseil- 


= % ; Fi F Duras 
_ re a À 


écoles supérieures spéciales fondées dans beaucoup 
de villes. pour les professions féminines. ont. égale- 
ment Besoin de, conseillères de l’enseignement. 
Enfin, les, places accordées à des étudiantes en 
philologie dans les Ecoles normales nouvelle- 
ment fondées où à fonder devront à leur: tour être 
occupées par des générations, plus: jeunes. 

Si l’action de la femme sur l'éducation de, son 
propre sexe. continue à s'exercer dans la mesure 
essentiellement nécessaire à. l’éducation, des jeunes 
filles,, action dont le public reconnaît maintenant; de 

lus en plus l’ütilité, il faudra encore et pendant 
longtemps un grand nombre de nouvelles conseil- 
lères de l’enseignement dans. les établissements 


d'éducation pour jeunes filles. Par contre, dans un 


avenir plus lointain, on voit. poindre le danger que 


doit entraîner un afflux croissant dans les écoles 


supérieures, danger qui ne menace pas seulement les 
femmes et le personnel enseignant des. écoles, supé- 
rieures : c’est. que des. sujets inaptes s'efforcent; de 
parvenir des écoles supérieures aux postes de l’ensei- 
gnement, Dans l'intérêt d’une sélection rationnelle 
et convenable de la classe intellectuelle dirigeante 
du peuple allemand, les écoles supérieures ont à 
l’avenir, encore plus que dans, le passé,, le devoir 


de trier leurs. élèves avec le plus grand soin et de. 


diriger au plus vite les moins bien douées,. sous. le 
rapport infellectuel, vers des situations plus en 
rapport avec leurs aptitudes. 


IH — Etudiants étrangers 


en Allemagne et en France l! 


L'étudiant étranger emporte: et conserve. dans: sa 
patrie, d’une manière plus ow moins durable, les. 


biens: intellectuels du peuple qui lui donna lhospit 
talité. En: tout cas, if a reçu l’empreinte d’une autre 
culture, d’une autre langue, d’autres mœurs, 
d’autres habitudes ; il s’est rapproché de l'esprit 
d’un autre peuple: et cet esprit l’a peut-être charmé, 
Les anciens hôtes des Universités allemandes furent 
autant d'amis de l’âme et de la civilisation alle- 


mandes en leurs pays respectifs ; tels, par exemple, 


que Schurman, l’ancien ambassadeur des Etats-Unis 


à Berlin, ils n'oublièrent jamaïs le temps de leurs 


études en Allemagne ; ils lui demeurèrent fidèles et, 
em retour, ils furent avec le temps largement payés 
par ce que l'Allemagne leur avait um jour donné 
sous le rapport intellectuel et scientifique. On: peut 


‘done soutenir que nous n'attirerons jamais trop 


d'étudiants étrangers dans les Universités alle- 
mandes. En fait pourtant, comme on ne l’ignore 
pas, il en est tout autrement. Deux raisons s'op- 
posent à l’afflux des étudiants étrangers : d’une part, 
la résistance des étudiants allemands et, d’autre 


part, les formalités bureaucratiques, parfois rigou- 


reuses, des, autorités universitaires. Ces deux raisons 
ont une commune racine : les étudiants allemands 
augmentent d’année en année et dans des propor- 
tions que jamais personne n'avait pressenties; on 
comple en ce moment, beaucoup plus de 125 000 étu- 
toutes les. places sont demandées 
et tout nouveau camarade est maintenant devenu un 
concurrent, un rival. Aussi voit-on sans plaisir 
l’étudiant étranger jouir des mêmes avantages, béné- 
ficier des mêmes établissements que ceux dont jouit 
et dispose l'étudiant allemand. D'autre part, les 


(x) Article publié par le DT Ernsr MEeunNEr dans Ja 


i Koelnische. Zeilung, du 2 juim 1930. 


VAR 


1 a 2 CMP EL 


DETENTE RCE T EE LS 


, 


_ ministres de l'Instruction publique des différents 
4 Etats du Reich, les Universités répondent à cet 
_ énorme accroissement des étudiants nationaux en | 
. rendant de plus en plus difficiles les conditions | 


d'admission des étudiants étrangers, justement pour 
ne point diminuer imprudemment le nombre des 
places disponibles. ss 


Sept mille étrangers, Allemands pour la plupart. 


Cette situalion a pour conséquence une diminu- | 
tion croissante du nombre des étudiants étrangers | 
dans les Universités allemandes. Ce serait une erreur : 
de me voir dans ce résultat qu’une répercussion | 
intellectuelle de la guerre, Non, la désertion de nos : 


Universités par les étrangers avait déjà commencé 


avant la guerre. 1] va de soi qu’on doit prendre en | 


compte la retraïte des étudiants russes qui formaient 


autrefois, ‘em Allemagne, le contingent principal 
des étudiants étrangers. Elle ne suffit pourtant pas | 
, à expliquer la diminution générale qui s’est produite | 


et qui ne s’est pas encore arrêlée. D'après la dernière 
statistique ‘de l'Enseignement supérieur, on compte 


à d'heure présente environ 7 000 étrangers dans les | 


Universités ou des Ecoles supérieures allemandes 
soit, en gros, 5 pour 100 du total des étudiants. 
Remarquons d’abord que ces étrangers n’appar- 
tiennent pas tous à des nationalités différentes de 
la nôtre ; c’est à peine si la moitié sont de véritables 


étrangers. Les ‘autres, c’est-à-dire la majorité, 
viennent de régions où l’on parle allemand : 
Autriche, Bohême, Transylvanie, (Courlande et 


Suisse ; en ces temps derniers les étudiants venus 
de Dantzig pour étudier en Allemagne furent eux- 


mêmes comptés comme étrangers. Ainsi donc, y. 


compris ces étrangers allemands par la langue et 
dont on peut considérer Ja mentalité générale 
. comme déjà façonnée par la culture et l’intellectua- 
lité allemandes, 5 pour 100 des jeunes gens qui 
suivent notre enseignement supérieur sont des étran- 
gers. Les chiffres les plus élevés se rencontrent dans 
les Universités de Berlin, Munich et Leipzig ; 
 Kœñnigsberg, Hambourg, Heidelberg, Fribourg, Mar- 
burg, Bonn, Würzbure, Gœttingen, léna, Breslau, 
Francfort-sur-le-Main, Cologne ont à leur tour plus 
de 100 étudiants étrangers ; les Universités restantes 
demeurent au-dessous de ce chiffre. D’une manière 
absolue iet relative, c'est l’Université de Münster qui 
a le chiffre le plus faible: 57 étrangers seulement 
sur 4ooo étudiants en chiffres ronds. En aucune 
Université la proportion des étrangers m'atteint 
10 pour 100. Par contre, les écoles techniques sont 
un peu plus fréquentées : Charlottenburg compte 
13,6 pour 100 d'étrangers, Dantzig atteint même le 
chiffre de 21 pour 100. Il est à noter que l’école 
des mines de Freidburg en Saxe ne compte pas 
moins de 5o étrangers sur 157 éludiants imimatri- 
culés, donc plus de 30 pour 100, Les Ecoles Supé- 


- rieurés du Commerce offrent aussi des proportions | 
respectables : plus de 12 pour 100 à Berlin, plus de | 
15 pour 100 à Leipzig. Il en est de même pour les | 


Æcoles Supérieures d'Agriculture : Weïhenstephan 
compte même 26 pour 100 d'étrangers. 


A ce propos quelques données concernant la répar- | 
tiion des 7 000 étudiants étrangers ne manqueront | 
as d'intérêt. La prépondérance revient au Sud-Est | 
ke l’Europe, notamment aux pays qui ont de fortes | 


minorités allemandes ; à cet égard, ce sont les 
Roumains dont le nombre s’est le plus accru. Par 
contre, depuis 1925, lès Bulgares et les ‘Grecs ‘ont 
rapidement et constamment diminué : la fraction 
bulgare est tombée de 1 000, en chiffres ronds, à 
445 ‘ét da fraction grecque, de 268 à 138. Observons 
que, durant la même période, le mombre ‘des 


» 


: i i 6 
Bulgares étudiant en France a triplé et passé de 


nombre des étudiants venant du Nord-Est, c'est- 


a France ne possède pas de minorité linguistique, 


sont de véritables étrangers, Bien après 1900, lPAlle- 


me 


259 à 762 ; celui des Grecs augmentait également et 
s'élevait de 308 à 453. C’est ici vraisemblablement 
la traduction en chiffres de l'extraordinaire activité 
culturale et politique que déploie la France depuis 
quelques années dans les Balkans. La régression du 


à-dire de la Finlande, de l’Estonie et de la Russie, | 
est très regrettable. L’Asie orientale elle-même — 
Chine et Japon — est en décroissance ; par contre, $ 
en ces derniers temps, les pays anglo-saxons pa- | 
raissent préférer de nouveau les Universités alle- 

mandes. À l'heure actuelle, c'est la Roumanie qui 
tient la tête des pays étrangers avec 674 étudiants MTS 
viennent ensuite — abstraction faite de l'Autriche et 
de Dantzig — la Pologne, la Bulgarie, la Tchécoslo- 
vaquie, la Suède, la Hongrie, l'Amérique du Nord, 
l’Angleterre, la Chine, la Yougoslavie, la Russie, la 
Grèce, la Norvège, etc. 


Concurrence scientifique de la France. 


Comment les chiffres se présentent-ils en France 
par rapport aux chiffres allemands ? A l'étranger, 


en sorte que ses étudiants étrangers (abstraction faite. ; 
de quelques Suisses Français et de quelques Belges) 


magne tenait encore largement la tête par le nombre 
des étudiants étrangers auxquels elle donnait l'hospi- 
talité. Cette situation se modifia lentement durant 
la dernière dizaine d’années qui précéda la guerre ; 
à ce moment la France et les Etats-Unis lui faisaient 
déjà une sérieuse concurrence. Depuis la guerre et 
surtout ‘après la guerre, ces deux pays ont si bien 
rattrapé l’Allemagne qu'ils l’ont même dépassée. La 
France, par exemple, ne comptait en 1904 que 
2 046 étudiants étrangers ; en 1914, elle en avait #4 
déjà 6 132; en 1924, elle atteignait 6 427, et, deux ans 
plus tard, presque 15 000. La première place revient. 
à la Sorbonne de Paris, où, d’après les derniers 
chiffres publiés en 1927, se trouvaient inscrits plus 
de 7000 étrangers, soit 23 pour 100 du total des 
étudiants fréquentant la Sorbonne. Si l’on réfléchit - 
que Berlin ne-compte que 4 pour 100 au plus. 
d'étudiants étrangers véritables, le contraste de 
l'influence scientifique que les deux Universités em 
cause peuvent exercer à l'étranger saute aux yeux, 
Rien qu’à la Sorbonne on trouve plus d'étudiants 
étrangers que dans toutes les Universités allemandes 
(y compris les « étrangers » dont l’allemand «st la 
langue maternelle), La Sorbonne détient ainsi le 
record de toutes les Universités du monde, en ce qui 
concerne les chiffres absolus ; pour les chiffres 
relatifs, c’est l’Université de Grenoble qui le détient : 
près de 60 pour 100 des étudiants sont étrangers ; 
celles de Nancy et de Toulouse possèdent elles-’ 
mêmes un nombre élevé d'étrangers. / 
Ces chiffres sont éloquents. Avec l'augmentation 
du nombre de ‘ses étudiants étrangers, la France peut ». 
enregistrer un beau et important succès pour prix de s2% 
sa propagande scientifique. En Allemagne, par con: 
séquent, on doit s'occuper sérieusement de ce qui 
peut être fait et de ce qu'on fera pour attirer plus 
vivement l’aftention sur ce mode de propagande. 
Du reste, la question des étudiants étrangers dans 
les Universités allemandes dépasse de beaucoup le 
problème scientifique qu’elle pose : au fond, elle 
est un problème politique pour le moins aussi impor- 
tant. Les biens intellectuels de l'Allemagne, en tant 
que levain du monde, échappent à vrai dire au 
calcul ; mais quoique impondérables, ils sont d’une 
richesse ‘intime si grande qu'aucun fonctionnaire 
responsable n’a le droit, en soulevant des difficultés 


‘7 


ul . ka 
Si 


tati 


_« Docume 


887 — 


© bureaucratiques, de fermer ou d’obstruer une voie 
qui, dans l'avenir, offre à l'Allemagne des occasions 
nouvelles de répandre son influence à travers le 


_ monde. 


_ IV —Proportions entre professeurs 
_etélèves, d’après leur religion, 


dans les Ecoles supérieures publiques de la Prusse (1) 
Depuis plusieurs dizaines d'années, les catholiques 
ont dû se plaindre incessamment de leur mise à 
l'écart en bien des domaines de la vie publique, 
mais surtout en ce qui concernait la répartition des 
_ places dans les Ecoles supérieures, Cette imparité 
. mous semblait d'autant plus intolérable que nous 
savons parfaitement combien l’attitude intellectuelle, 
morale et religieuse de générations entières dépend 
de l'instruction reçue durant la jeunesse. Aussi 
reconnaissons-nous avec plaisir que, dans la nou- 
velle Allemagne, notamment en Prusse, beaucoup 
de choses ont radicalement changé sur ce terrain. 
En échange, on ne peut qu'être extrêmement sur- 


Écoles de garçons. 
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pris quand, du côté opposé — qu'on parcoure 1e$ # 
déclarations d’une femme-député, Mme Thoene 


(parti r 
3 avril de cette année, — on entend se plaindre que, 


dans l'attribution des places auprès des établisse- 
ments supérieurs d'instruction, les protestants soient 
délaissés. L’unique moyen d’être renseigné sur ce 
point est de donner la parole aux chiffres. Le 
tableau ci-dessous indique, dans Ja 
colonne, la proportion des évangéliques et des catho- 
liques d’après les chiffres du dernier recensement, 
celui du 16 juin 1925. La seconde et la troisième 
colonnes donnent la proportion des élèves évangé- 
liques et catholiques (des deux sexes), d’après la 
situation établie au 1% mai 1929 par le D' Simon, 
conseiller de l'Enseignement supérieur et statisticien 
de l'Association prussienne des philologues. Qu'on 
compare ensuite la troisième ct la cinquième co- 
lonnes indiquant les proportions du personnel 
enseignant titularisé dans les écoles supérieures 
publiques de garçons et de filles en Prusse, pro- 
portions que nous avons calculées pour la même 
époque d’après les documents absolument dignes 
de foi du Philologen Jahrbuch (autrefois le Kunze- 
Kalender). ee 


Écoles de filles. 


Proportion 
(ensemble de La population) (2). 


PROVINCES 
CR DS. CO  ÉEe. 


METRE TG) —….….…——— | | es | ms | es 
Pour 400 | Pour 100 | Pour 400 | Pour 100 | Pour 100 | Pour 100 || Pour 100 | Pour 100 | Pour 100 | Pour 100 
83,8 45,1 84,6 13,1 83,4 45,6 85,2 44,7 90,4 96. 7 
76,6 10,0 82,4 7,9 91,9 4,3 82,3 5,7 n,1 4,0 — 
92,1 5,8 93,8 4,4 97,0 2,4 93,5 4,4 97,1 437 
95,2 3,9 95,8 2,6 98,7 * 0,7 94,4 3,3 98,7 0,6 
Grenzmark (1)...:...... 62,4 36,2 67,4 29,7 72,6 26,4 72,3 26,3 82,6 17,4 
É Basse SHOSIE diem 67,7 29,6 68,0 28,2 71,6 25,5 75,8 16,9 77,0 17,4 
Haute Silésie....:,.. % 40,5 88,5 16,8 80,5 42,5 86,7 34,6 BAT 28.2 69,0 
LENS ARR) 89,4 7,6 91,8 6,7 95,7 3,9 94.9 3,4 97,5 Ari 
…  Schleswig-Holstein:..., | 94,2 PAT 96,7 2,4 97,9 af 96,3 2.5 97,8 0,7 
LÉ OR TE 83,8 141 83,6 14,5 85,8 13,9 94,4 a 95,8 2,5 
Westphalie AE 47,3 49,8 49,8 18,4 49,0 50,7 66,8 30,6 62,0 38.0 
Hesse-Nassau RES ON 68,1 28,1 70,0 23,2 70,5 25,4 74,9 11,5 85,1 12,0 
Province rhénane. ..... 30,1 66,8 39,1 58,2 38,2 61,5 58,0 37,8 50,1 49,9 
Ensemble. .....,.. 64,9 31,3 67,3 29,0 70,4 28,3 77,9 16,4 79,1 A9 DE 
{1} C'est la lisière seplentrionale de l'ancienne province de Posen, le reste ayant passé à la Pologne. 


os (2) A la date du 16. 6, 25, 
20.(3) À la date du 1. 5. 20, 


Parmi les élèves (3) sont 

des éeales de garçons comprend 
TT TS : ” 
Évangéliques. Catholiques. Évangéliques. Catholiques. | Évangéliques | Cathotiques. [|Evangéliques. | Catho‘iqes. JE angéiques. | Catholiqes. 


© Le personnel enseignant 
atad mique titularisé 

des écoles de filles comprend 

Cu. SEE es 


Le personnel enseignant : 
académique tilularisé Parmi les élèves (3) sont 


M 


FA Que nous apprennent maintenant ces chiffres ? 
_ Que le nombre des élèves catholiques des deux 
sexes dans les établissements de l’enseignement 
supérieur public ne correspond nullement à la pro- 
portion des catholiques dans la population totale. 
I n’y à là rien de nouveau. Le fait s'explique par la 
supériorité économique des protestants, et, de plus, 
par l'existence plus nombreuse d'écoles supérieures 
Privées, surtout pour les jeunes filles, dans les 
régions catholiques du pays. 

Le pourcentage du personnel enseignant évan- 
gélique présent dans les écoles supérieures de gar- 
cons. de la Prusse est de 3,1 pour 100 plus élevé 


(x) Article publié dans la Koelnische Volkszeitung du 
14 juin 1930. 


Ar ; 


que le pourcentage des élèves évangéliques (!), 
tandis que les catholiques enregistrent ici une 
infériorité de o,7 pour 100, Les faibles minorités 
d'élèves aui ne sont ni évangéliques ni catholiques 
reviennent exclusivement au compte des protestants. 

Il en est un peu différemment dans les écoles 
supérieures de filles, où le personnel académique 
évangélique titularisé indique, par rapport à la con- 
fession des élèves, un excédent de 1,2 pour 100, 
alors que du côté catholique l'excédent est de 
2.6 pour 100. Cette légère supériorité des catho- 
liques perd de son importance quand on réfléclut 
que le nombre des maîtresses existant dans les 
écoles supérieures de filles n’est que le septième du 
nombre des maîtres dans les écoles de garçons. 
Quant à l’apparente infériorité des protestants, elle 


démocrate populaire) au Landtag prussien, le $ 


première 


ir ; | 
‘expiique simplement par le fait que les maïtresses 
. Catholiques sont généralement nommées dans les 
régions ayant une population mixte sous le rapport 
confessionnel, tandis que les protestants occupent de 
vastes lerritoires complètement « débarrassés » de 
catholiques, NS 
Il est impossible d'établir un régime de parité 
avec une exactitude absolument mathématique. En 
dépit de la meilleure des bonnes volontés, il y aura 
forcément de légers écarts. Ï1 n’est pas toujours 
possible non plus de tenir compte des petites mino- 
rités. Pour telle ou telle raison, il peut ici ou là se 
produire un léger déplacement dans un sens ou 
dans l’autre. Mais, à considérer la Prusse dans son 
ensemble, on ne peut dire que l’une des deux 
grandes confessions soit traitée à son désavantage ! 
Les chiffres qui précèdent témoignent avec évidence 
_ que, dans le domaine des écoles supérieures, les pro- 
- testants sont toujours les beati possidentes : par 
suite, ils n’ont aucun motif de se plaindre qu’on ait 
donné des entorses à la parité ni d’agiter le 
spectre du « péril noir ». 


ÉPHÉMÉRIDES 


Samedi 1” octobre 1932, 


ALLEMAGNE. — Cologne Mort de l'industriel Louis 
Hagen, né en mai 1855, directeur de la Banque Levy, 
membre de 44 entreprises industrielles et banquaires, 
. membre du Conseil d'Empire, prés. de la Chambre de 
Commerce de Cologne, 

ARGENTINE. — Buenos-Aires : Le Sénat approuve la loi 
rendant obligatoire le repos de la demi-journée du 
samedi ; cette loi est promulguée le 10 octobre. 


AUTRICHE. — Vienne : M. Brandi est nommé chef de 
la police viennoise. 
EQUATEUR. — Quilo + Arrestat. de M. Sotomayor Luna, 


min. de la Guerre, à la suite de la découverte d'un com- 
plot militaire. - 

Estonre. — Reval : Démission de M. Pung, min. des 
Affaires étrangères, de M. Ado Anderkopp, min. de l'Inté- 
rieur, et de M. August Kerem, min. de la Défense, à la 
suite de l'approbation par le Cabinet d'une réduction de 
15 % des trailements des fonctionnaires. 

GRANDE-BRETAGNE. — North Berwick : Mort du vice- 
amiral Arthur Brandeth Scott Dulton, né en 1876, vice- 
amiral depuis 1926, commandant des destroyers de la 
flotte méditerranéenne. 

Suisse. — Bâle : 3° congrès paneuropéen (1tT-4 octobre), 

_ réunissant ‘600 participants de 923 pays sous la présid. 

du comte Richard Coudenhove-Kalergi ; décide notam- 
ment d'entreprendre une enquête, avec la collaborat, de 
spécialistes éminents, sur la constitution fédérale future 
à donner à l'Europe ; se prononce en faveur de la créa- 
{ion d’une académie européenne des sciences et des arts ; 
critique la S. D. N., qui a surtout organisé les égoïsmes 
nationaux ; vœu pour une entente franco-allemande. 


Dimanche 2 octobre, 


— France. — Paris Plainte en faux, déposée par 
‘M. P. Painlevé, min. de l'Air, et se rapportant à divers 
documents déposés par M. André Bouilloux-Lafont, admi- 
nistrateur délégué de l’Aéropostale, et accusant M. Emma- 
nuel Chaumié, directeur de l’Aéronautique civile au min. 
de l'Air, de délit de fonctionnaire, et M. Paul-Louis 
Weiller, administrateur délégué de la Société Gnome et 
Rhône et de la C. I: D. N. A., de corruption de fonc- 
tionnaire ét complicité; arrestat. de M. Lucien Collin, 
publicisle, et de M. Jean de Lubersac. 

EnYTHRÉE, — Visite du roi d'Italie Victor-Emmanuel III 
à Massoua, Asmora, Cheren, Agordat (2-9 oct.). 

GRANDE-BRETAGNE. — Leicester : 322 congrès annuel du 
Labour Party (2-7 oct.), sous la présid. de George Latham; 
demande que le Labour Party, s'il retourne au pouvoir, 
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présente immédiatement un programme socialiste bien 
défini, prévoyant notamment la socialisation des princi- 
pales industries: demande la nationalisation de la 
Banque d'Angleterre et celle des banques de dépôts par 
actions, la nationalisat. des mines, l’abrogation de la loi 
minière de 1932, la prompte ratificat. de la convention 
de Genève sur les heures de travail dans les mines, 
l'annulation des réparations et des dettes, l'abolition de 
la Chambre des Lords, la continuation de l’oppositon 
à toute politique tarifaire présente ou future, la radia- 
tion définilive de tous les travaillistes ralliés au gouver- 
nement national, — lormation d'un nouveau parti : la 
Ligue, socialiste, comprenant les membres de l’Independent 
Labour Party qui refusent de sa désaffilier du Labour 

Party. ; Z 
Iraue. — Rome : Mort du peintre Giulio Aristide Sar- 
torio, né à Rome le 11. 2. 60, fut prof. à lEcole des 
beaux-arts de Weimar, vice-prés. .de l’Académie d'Italie ; 
décora la nouvelle salle de Montecitorio ; ses toiles se 
trouvent à la galerie du Cercle des Italiens à Sao-Paulo, 
dans d’autres galeries d'Amérique et d'Europe, entre. 
autres La Gorgone et les héros ; Diane d'Ephèse; Les. 


esclaves ; La balaille de la Piave; un bouclier d'argent Ë 


offert au duc des Abruzzes,le portrait du roi Fouad I®; : 
auteur de Roma carrus navalis, 1904 ; La Galleria dell 
Accademia di S. Luca, 1906 ; Sibilla, 1918 ; Tre Novelle 
a perdila;, 1918 ; Flores et humus, 1920. 

Panama. — Panama : M. Harmodio Arias, nouveau prés. . 
de la République, prend possession de ses fonctions ; for- 
mation d'un nouveau Cabinet. 


à 


Russie. — Moscou : Création d’un nouveau commissa- | 
-riat qui comprend les sovkhozes de céréales et d'éle- 
vages. ee 

Suisse, — Genève : 4 semaine cath. internat, (2-9 oct.) ; 


à l'ordre du jour : le désarmement et la pensée chré- 
tienne (cf. D. C., t. 28, 707-734). — Publication du rap- 
port Lytton sur la situation en Mandchourie. 


Lundi 3 octobre. 


FERaANcE. — Folatière (La) (Isère) Mort de Claude- 
Antoine Rajon, né à La Tour-du-Pin le 2. 6. 66, prof. 
au collège Chaptal, bibliothécaire adjoint à la bibliothèque 
Sainte-Geneviève, publiciste, cons. gén. de l'Isère depuis 
le 31. 7. 1904, député de La Tour-du-Pin, 1897-1910, 
1914-16 ; sénateur de l'Isère depuis le 12. 6. 21, de la 
Gauche démocratique, membre des commissions de l’ensei- 
gnement et des douanes. 


Bnésiz. — Reddition des insurgés de l'Etat de Sao- 
Paulo. 

Cricr. — Santiago : M. Jules Perez Canto est nommé 
min, des Finances. 

Cine. — Nankin M. Ariwoshi, ambass. du Japon, 


présente ses lettres de créance à M. Lin-Sen, prés, du 


gouvernement national. 


EsronE. —  Reval Démission du Cabinet Karl 
Einbund. se 
Imcanre. — Dublin : Démission de M. James MeNeill, 
gouverneur général de l'Etat libre depuis le 1. 2. 28. $ 

Porocne. — Thorn : Le vojévode de Pomérélie dissout 
le « Camp de la Grande Pologne » qui avait été fondé 

en. 1926. - 

Suisse. — Genève : La Pologne est réélue au Conseil 


S. D. N. par 48 voix sur 5r votants, et la Tchécoslova- 
cquie est élue par 46 voix sur 517. 


Mardi 4 octobre; 


Aurricne. — Vienne : Mort du baron Rudolf Carl Slatin- 
pacha, né à Vienne le 7. 6. 57, nommé par le général 
Cordon gouverneur du Darfour, 1879, prisonnier de 
guerre des Mahdistes, de 1883 à 1895, réussit à s'enfuir, 
colonel et pacha dans l'armée égyptienne, 1895, inspec- 
teur général britannique du Soudan, 1900-14, rentra en 
Autriche au début de la Grande Guerre, y dirigea le 
comité de la Croix-Rouge pour l'aide aux prisonniers, de 
guerre : auteur de Feu et sabre au Soudan. 

GRANDE-BrerTaene. — Londres : Le gouvernement pro- 
pose à la France, à l'Allemagne et à l'Italie, une réunion 
à Londres dans le but de rechercher si les difficultés 
soulevées par le départ de l'Allemagne de la Conférence 
du désarmement pourraient faire l’objet d’un échange de 
vues entre eux ; cette réunion est ajournée par le Foreign 


Office le 6 oct. Era : 
Grèce. — Nouvelles secousses sismiques en Macédoine ; 


-« Docu 


#. 


? . 7-4 LU 


.. … 800, mineurs ensevelis À Stratonika ;: disparition _de 
! +50 familles dans ile d'Amadioni, engloutie par les 
. flots. 1 
» « Mexique. — Mexico : À la requête de Ja Chambre, le 
| prés. Abelardo L. Rodriguez ordonne 

. délégmé apostolique, Mgr Maximin Ruiz y Flores. 


£ 


Mercredi 5 octobre, 


France, — D. (min 
mise “en applicat, provisoire de l'avenant 
franco:portugais ‘signé à Paris de 19. 7. 32 (J, ©., 8. ‘ro. 
82). æ— D. (min. Aïff. étr.) portant suppression ,de la 


* marchandises originaires du Portugal (J. O., 8. 10. 32): — 
D. et arrêté (min. Fin.) fixant certaines modalités rela- 
 aives À la conversion «de divers fonds publics et D. relatif 
au remboursement de ‘divers fonds publics (J. O., 6. 10. 


Mort du poète Jean Carrère, né à ‘Gon- 
+  taud (Lot-et-Garonne) de 5. «9. 65, ét. au lycée d'Agen et 

_ au lycée Henri-IV ; correspondant du Motin pendant a 
guerre du Transvaal, 1900, ét du Temps à Rome, 1908-26 ; 


9033; La terre tremblante; Les ‘buccins d’or, 


_ bèle, ‘1920 ; Ode triomphale à la gloire de Victor Hugo, 
1920: Lies mauvais maîtres, x922 ; Les chants orphiques, 
… 1923 ; Le Pape, 1924 ; La in d'Atlantis. 


AustrRALIE, — (Camberra : Démission de M. J. E. Fen- 
_ ton, min. ‘des Posies. ) 
- Esronre. — Reval : Création d’un parti national fasciste 


_ “sous le nom de Ligue nationale fasciste estonienne, 
rai, — Rome 


de la législation promulguée depuis 1922. 


sulats ‘français à l'étranger, des relations maritimes 
aériennes, de l’enseignement pour les enfants des familles 
françaises résidant à l'étranger ; demande d'assurer à nos 
_ compatriotes le bénéfice des lois d'assistance dont ïls sont 
: privés et des encouragements aux familles nombreuses 
| accordés dans la métropole ; discussion sur le ‘droit de 
… vote des Français à l'étranger ; — Mort du R. P. Lucien 
-  Laberthonnière, né à Chazelet (Indre) le 5. ro. 60, entré 
à l'Oratoire en 1886, prof, de philosophie au collège de 
Juilly, 1887-96, supérieur de l’école Massillon, 1897-1900, 
‘supérieur du collège de Juilly, 1900-1903, directeur des 
_ Annales de philosophie chrétienne, 1905-13, collaborateur 
_ au Bulletin critique, à la Quinzaine, à la Revue du clergé 
Jränçais ; ‘auteur de Théorie de l'éducation, 1907 ; Essais 
_  de”’philosophie religieuse, 1903 ; Le réalisme chrétien et 
 l'idéalisme grec, 1904 ; Sur le chemin du catholicisme ; 
Le témoignage des martyrs (ces 4 derniers ouvrages ont 
‘été mis à l'Index) ; Positivisme et catholicisme ; ‘Che- 
walier el Legendre ; Le catholicisme et la société, 1907. 

. AZLEMAGNE. — Heidelberg : Mort de l’astronome Max 
… Franz Cornelius Wolf, né le »1. 6, 63 à Heidelberg, prof. 
_ ordinaire à l’Univ. de Heidelberg, d’astrophysique et’ de 
géophysique, 3:90, directeur de l'Observatoire, 


} à f ve À 10900 © 
publia, de 1910 à 1926, Die Badische Slernwarte, auteur 


ae d'ouvrages astronomiques et d'analyse spectrale, 

à | IGranne-BRETAGNE, — Blackpool : 59° conférence du 
» (parti conservateur (6-7 oct), réunissant :1 700 délégués ; 
…  æésolution félicitant le gouvernement pour de succès ‘de 
PR la ‘conférence économique d'Ottawa ; résolution recon- 


_ naissant qu'il serait désirable d'étendre les pouvoirs de 
_ ‘gouvernement à d'Inde lorsque les circonstances ‘le yper- 
mettent; motion, votée à l'unanimité, 
mélurme de da ‘Chambre des Lords. 
Londres Les ‘autorités religieuses ranglicanes et 
méthodistes :publient une protestation contre les attaques 
faites ‘à Ja religion chrétienne par le livre An Outline for 
ï Boys iand Girls and ‘their Parents, de Mme Naomi Mit- 
chinson, 
_Rowumanre, Bucarest : Le gouvernement ‘refuse de 
signer le protocole -paraphé de :5 oct. à Genève en vue 


manie. 


mentalit 


et} 


l'expulsion ‘du | 


Aff. étr.) portant publicat. et | 
commercial | 


surtaxe «compensatrice ‘de l'écart ‘des changes ‘pour les ! 


auteur :de Ce :qui renaît doujours, x891 ; Premières poésies, | 
1898 ; En pleine épopée, xgo1 ; Le pays de l'or rouge, | 
ox | 
_ Onze sonnets de da grande épopée, r918 ; La gloire et la | 


: Premier congrès judirique italien | 
, G-9 oct.) ; iébanche une première organisat. systématique 


; Jeudi 6 octobre. : 
"France. — Paris : 5° congrès des Français à létranger | 
: (6-8 ott.) ; étude de la question de l'organisat. des con- | 


demandant la ! 


de la collaborat. technique entre la S. D. :N. xt la Rou- 


Russie. — Moscou : M. Dmitri Kurski, ambass. à Rome, » 
est mis à la retraite; M. Vladimir Potemakin, ambass. en 
Grèce depuis le 28. 11. 29, est nommé ambass. à Rome; 
M. Johann M. Maïsky, ambass. en Finlande depuis le. 

b. 29, est nommé ambass, à Londres ; M. J. N. Daw- 


25. D. 
tan, du commissariat de l'Industrie lourde, est nommé 
ambass. à, Athènes. 

SomécosLovaquiE. — Prague :Conférence imternat. de 
philosophie catholique (6-8 oct.) ; étudie la métaphysique 
de saint Thomas en tant que science réelle et -directive et. 
en tant que moyen de solution de tous des -problèmes 
modernes de la philosophie, la vie dans la philosophie | 
de saint Thomas et des philosophes modernes ; l'intuition. 
intellectuelle de Bergson considérée du point de vue tho- 
miste, l'ordre esthétique dans la conception scolastique . 
et la conception moderne, la métaphysique base ide l'ordre. 
moral et social, le renouveau de la philosophie religieuse | 
en face des courants modernes. k 4 


Vendredi 7 octobre. 


France, — Décrets (min. M.) nommant Je vice-amiral 
G.-J.-S. Mouget commandant en chef préfet maritime de 
da 3° région maritime, le wice-amiral Jean-3-J.-Noël de. 
Laborde commandant en chef ‘préfet maritime ‘de la, 
4 région, le contre-amiral Raoul-V.-Patrice Castex com- 
mandant de l'Ecole de guerre navale et du centre des 
hautes études navales (J. O., ro-11. 10. 32). : A 
Paris : M. Norman Davis, délégué des Etats-Unis : 
Conférence 


+ 


#. 


à “la 


du désarmement, s’entretient avec - 
M. E. Herriot des revendications allemandes sur le désar- 
mement et du désarmement naval. / 


ALLEMAGNE. — Berlin :-Création d’un parti social-monar- 
chiste, 

— Cologne : 88 congrès internat. des partis démo- 
-cratiques d'inspiration chrétienne ‘(3-10 oct.) ; 7 pays sont - 
représentés; brefs rapports sur l'activité ‘ét la position : 
des partis adhérents ; résolution demandant notamment 
l'atténuation graduelle des ‘entraves douanières, commer- … 
ciales et financières apportées à l'échange normal -des 
produits, la ‘coordination «des mesures ‘propres à ‘assurer | 
rune meilleure rémunération du travail agricole, un “effort - 
de compréhension :muluelle pour ‘faire disparaître, sur le … 
terrain politique, les obstacles qui ‘s’opposent actuéllement … 
à une coopération “économique, une action énergique 
contre le ‘chômage par l'adaptation des conditions “de ‘tra- 
vail aux exigences nouvelles de la production et de Ja. 
consommation, par le placement international ét ‘la réor- + 
ganisation ‘du service des migrations, par l'exécution de - 
travaux publics d'intérêt commun tant à l'intérieur de 
chaque pays que sur ile terrain international, par Ja colla- - 
boration pour dla mise en valeur de territoires mon- : 
exploités, etc. à F 

GRANDE-BRETAGNE. — Hull : 4° conférence internat. des 
« Jeunes libéraux », en présence de délégués de 7 nätions ; | 


dires 


discute de l'autarchie mationale et ‘du ‘libre-échange « 
internat. é 6 5 
— Londres : Mort de Sir John Chalker -Crosbie, né | 


le Tr. 9. 76, ministre de la Navigation au Newfoundland, 
1917-19, des Finances, 1924-98. 

MEXIQUE. Vera-Cruz : L'assemblée législative ‘de 
l'Etat de Vera-Cruz ‘approuve un décret en vertu duquél 
les prêtres catholiques mexicains seront privés ‘de Jleurs 
droits civiques. 

Pérou. — $Secousse isismique dans le Nord du pays. 


Samedi 8 octobre, 


FRANCE. — Paris : Signat. d’un accord commercial entre 
le Brésil et la Lettonie, et entre le Brésil et l’Estonie. 

YoucosLavie. — Découverte d'une ‘organisation subver- | 
‘sive, dans la province de Lika en ‘Croatie ; nombreuses 
arrestations. | 


Dimanche 9 octobre, 


France. — Kems : M. A. Lebrun inaugure le premier 
tronçon ‘du grand canal d'Alsace ; dans son discours il 
insiste sur la sollicitude de la France pour les départe- 
‘ments racouvrés, M..Æ. Herriot parle du plan :constructif 
pour le maintien ide la paix proposé par la France ; puis, 
à l'Hartmanswillerkopf, inaugurat. de la crypte-du monu- 
ment aux monts ide :la guerre, et à Gernay du monument 
aux volontaires tchécoslovaques. 


\ 


ee Paris : Appel du parti radical et rad.-soc. aux élec- 
_ teurs sénatoriaux. 
= — Séez: Réunion de la Fédération nationale catho- 
_ dique ; discours: de MM. Moulimet, Sabourin, Philippe 
Henriot. et de Mgn Pasquet. < 
ArxemaGwe — Gladbach : Première: Semaine: sociale: des 
catholiques allemands: (9-13 oct), sous la présid: de 
. M: van der Velden ; étude de la question « Comment 
réaliser une- politique d'économie corporative D ». 


AUTRICHE, — Vienne : Manifestat. annuelle contre les 
traités de Versailles et de Saint:Germain. | : 
BELGIQUE. — Elections communales’; légère avance À 


gauche. au bénéfice des, socialistes et: des: libéraux. 

Burearre, — Sofia: Arnestat. des députés communistes 

Asem Rojadzieff,, Boris. Kresten et. Alexandre- Naumoff. 
_ Jrarm: — Fête du: 2? anniversaire. de. la fondation des 
faisceaux juvéniles de combat, qui comptent actuellement 
612 000 membres. À 

Roumanre. —- Bucarest :. M. Nicolas Titulesco est. nommé 

_ min. des Aîff. étr. ; 

Russie. — Moscou: Le bureau de la Commission cen- 
trale: de: contrôle du: parti communiste de: FU. R. S: S. 
exclut une: vingtaine de ses membres accusés d'action 
contre-révolutionnaire, dont Zinoviey et Kameney. 

ToRÉCOSLOVAQUIE. — Prague: : 4® congrès internat. des 

jeunesses socialistes: (9-1x aoct.):; une centaine de délégués 
- représentant les S3oo.ooo membres de: l'organisation y 
assistent, sous la présid, de M. Karl Heinz; motion 
reconnaissant la démocratié comme: le. terrain le plus 
_ fävorable pour Je mouvement socialiste. et faisant res- 
sortir les liens étroits existant entre la démocratie et l’ac- 
tion engagée pour assurer la paix et Hôâter le: désar- 
mement ; M. Kos: Vooring, chef de la jeunesse socialiste 


hollandaise, est nomnré président dela Jeunesse internat. 


- socialiste: \ É 
Union Sun-Arricae. — Le: Cap: Mort de Henry Charles 
. Hull, né le 21. 11. 60, membre du Reform-Committee,, ef 
condamné, à la suite de l'affaire « Jameson Raid »,, à 
deux ans de prison. et 2000 livres d'amende, membre 
de: là Ghambre. législative du Transvaal, où il s’opposa 
À l'introduction de Ia main-d'œuvre chinoise, trésorier 
dans le cabinet Botha, min. des Finances, rgro-r12. 


à À _ _— Eundi 10 octobre. 


ALLEMAGNE: — Dusseldorf : Le tribunal de la province 
. rhénane suspend pour cinq jours les journaux nationaux: 
- socialistes Volksparole, Wuppertaler Zeitung et, Bergischer 


Béobachter pour avoir publié le 6. 10. 32 un article inti- 


-tulé « A Bas la easte du Herrenklub ». 

— Munich: Mort du. D* Karl E: von Goebel, né le 
8. 3. 55 à Billigheim ; depuis 1923 prof. ordinaire de 
botanique, successivement à Rostock, à Marbourg: et à 
Munich, où il était en même temps directeur du: jardin 
botanique, fil de nombreux voyages en Amérique du: Sud: 
et en Australie ; auteur d’un grand nombre d'ouvrages 
sur la: morphologie. botanique. 

Enmopxæ., — Debra-Mancos (Monkorer). : Le fils du ras 
Haïlou, anc. gouverneur du Godjam, s'empare de la ville, 

Granne-Breracne. — Leigh: (Lancashire) : Dans la: mine 
de Blang-lane, une: benne s'abîime au fond d’un puits 
inondé-; rg mineurs sont noyés. 

— Londres : Le générak vicomte Julian Byng of Vimy 
est promu au rang de field-marshall (cf. D. C., t. 20, 
col. 248 et. t. 26, col. 700). 

— Yealmtown : Mort de l’amiral John De Mestre Hut- 
chinson, né le 4. 9. 62;, chef d'état-major de: la flotte de 
la Méditerranée, 1909, prik sa retraite avec le titre 
d’amiral, 1921. 


Trace. — Milan : 6° congrès de l'Union des foires 
internationales, clôture à Rome le 18 octobre. Ne 
Pazesrine. — Jérusalem : Mgr Barlassina, patriarche 


cath. latin ; publie une lettre pastorale dénonçant l'acti- 
vité non catholique de la Y. M. C. A ; il rappelle qu’elle 
a été condamnée par le St-Siège en nov. 1920 et qu'un 
catholique ne peut en faire partie. 


Paraguay: — Les Paraguayens reprennent les fontins 
Famirez, Yukra et Corrales: : 
Pinrppines. — Engagements entre des policiers et des 


indigènes de la tribu Moro ; {2 tués, dont 12 policiers, 


et de nombreux blessés. : 
Porocne. — Varsovie : Publicat. d'un décret établissant 


{ commissaire de l'Ouest-Pacifique, rgof-10, président. de 


| belsbergy (cf. DL C., t 20, Sor): 


FOffice internat. d'hygiène établi à Paris, représentant de 
| la Belgique au Comité d'hygiène de Ia S. D. LS 


‘un nouveau tarif douanier qui comporte 5.000. poinis am 


leu: dé 1 800 et entrera en vigueur dans: un an, 

Russig. — Kitchakas : Inaugurat, de. la gigantesque 
station Hiydroélectrique « Dniéprostroi », d’une puissance 
de: 8r0-000 chevaux-vapeur, qui portera lè nom de Cëen- : 
trale: éléctrique Lénine. SRE L'on 

— _NinNovgorod. : Pour commémorer le 40% anni 
versaire de l'activité littéraire de Maxime Gorki, le pré: 
sidium exécutif central de l'U: R. S. S.. décide de donner 
à la ville le nom de Gorkigrad, ke 


Mardi 11 octobre, : 
S GRANDE-BRETAGNE. — Londres: Mort de Sir Evérard im 
Ehurm,. mé em r85> gouverneur des îles Fidji et haut 


Elnstitut royal! d'anthropologie; 1919-20; auteur d'ouvrages | 
sur, la: faune de Roraima et de: Ceylan: à 
Honcrie:. — Budapest : Mort du comte Kuno: von Kle 


IRranne pu Nonp: — Belfast: Bagarves: entre policiers 
et chômeurs ; 3 morts, 4o: blessés. : 4 


Mercredi 12 octobre: 


France. — Décrets (min. G.) nommant le général 
Hellé au commandement de la 8 région, le général Bou- 
chez. au commandement de la 1b° région, le général 
Walch au. gouvernement militaire de Strasbourg (J. ©, 
IA T0 002). TER 
-— Paris : Mort du: R, P. Louis. Froc;. $S. J., surnommé 
le. « Père des typhons ». où. « Père Tourne-le-vent », direc 
teur de l'Observatoire des. RR. Pères, Jésuites de Zi-Kae 
Wei,, 1892-7937, indiqua la, position de. Phu-Lien. comme 
favorable à. un. observatoire. au. Tonkin, 1899: Heat 

ALLEMAGNE, — Munich : Discours du: chancelier: vont 
Papen aux industriels: bavarois sur l'égalité. des. droits, et 
le projet de: nouvelle. Allemagne. allant des Alpes à Memek, | 

GRANDE-BRETAGNE, — Londres: Congrès, de, la! Kédé- 
ralion internat, des. journalistes (x2-r7 octobre) réunis- 
sant, une centaine: de: délégués de: 21 pays, sous la: pré 
sidence de M. Richardson ; vœu tendant à obtenir! des, £ 
conférences. internat: l'amélioration des textes qui pron 
tègent insuffisamment le droit d'auteur des journalistes: ; 
décide lorganisat. prochaine: d'une conférence internat. ‘ 
de la presse radiophonique et des nouvelles formes de là 
presse ; examine: les réSullats de sa collaborat, avec la ! 
S: D7 N. pour la. consolidation de: là paix et la bonne, 
entente entre les peuples. AE ne 

Praz: — Rome: : Publicat. du texte du nouveau statut 
du parti natiomal fasciste, qui devra être définitivement, | 
approuvé: par le grand Conseil du fascisme le 5 novembre. … 

Suisse. — Genève : Mort d'Oscar Velghe, né à Hasselt: 
en 1862, docteur en droit, entra au min. des Finances, > 
1885, au secrétariat général du min. de l'Agriculture, 
1888, directeur général de l'Hygiène, 1906, président de 


} 


Jeudi 13 octobre, re PE 


EFrRawce. — Décrets (min. Int.) portant, nominations, 


| dans, l'administration préfectorale (J. O., 17-18. 10. 82). 


— Clermont-Ferrand : Mort de Mgr Francisque Marnas, 
né, à Lyon. le 17. 3.,5g, ét. anx Chartreux, industriel, 


ét. à Rome, prêtre en déc. 1888, résida 7 mois au - ES 
Japon, 1889, visita la Chine, retourna aw Japon, vie. |, * 


gén, d'Osaka, rappelé à Lyon, 1897, curé fondateur de la 
paroisse Natre-Dame de Bellecombe, chan. honoraire et 
directeur -diocésain des œuvres, 1907, vi gén. homo- 
raire,, 1908, vice. gén. titulaire et archidiacre de Saint- 


- Etienne, 1915, provicaire: capitulaire, mai 1916, archidiacré 


de: Notre-Dame; 1917, protonotaire apostol., 4. 4. 16, év. à 


‘ tit de Sura eti condjuteur: à Clermont, ro. 3. 19, suc- 
| céda à Mgr Pierre-Marie Belmont, 19. à 25 ; auteur de 


La religion de Jésus ressusciée aw Japon dans l& seconde 
moitié du xIx® siècle. 

_— Pris : Le comte Boniface Pignatti Morano di Gus- 
toza, ambass, d'Italie, M. V. K. Wellington Koo;. ambass: 
de Eine, et M. Ricardo Herrara y Guiral, ambass: de 
Cuba, présentent leurs lettres de créance à M. A. Lebrun, 
président de la République. — 3° congrès internat. du 
rhumatisme (13-15 oct.), sous la présid. du DT Fernand 


RE Oes 


« Documentatio 


4 


ren 
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Bezançon ; études sur les symptômes médicaux du rhu- 
matisme chronique, le rhumatisme et la tuberculose, le 


 rhumatisme et la profession. 


: Vannes : 8° congrès national de recrutement sacer- 
 dotal (13-16 oct.) ; rapports sur la préparation familiale 
+ Let paroissiale du futur séminariste, la vigilance pastorale 
sur les séminaristes en vacances, le développement des 
œuvres diocésaines de vocations depuis 1925, la santé des 
futurs prêtres, les jeunes filles chrétiennes d'aujourd'hui 
en face du problème du recrutement sacerdotal, 

Austrazie. — Canberra: M. Parkill est nommé min. 
des P. T. T., M. Perkins, min. dé l'Intérieur, et M. Ste- 
ward, min. du Commerce. 

Borivie, — La Paz : Le gouvernement approuve la loi 
instituant un moratoire d’un an pour les dettes des 
banques et des particuliers. 

_ GRANDE-BRETAGNE. — Londres : M. E. Herriot confère 
avec M. R. MacDonald et Sir John Simon (13-14 oct.) 


- sur la proposition britannique tendant à une réunion 


préliminaire à quatre qui se tiendrait à Genève pour 
étudier la revendication allemande sur l'égalité des arme- 
ments ; l'Italie accepte ; l'Allemagne refuse. 

Irazxe. — Rome : Décret fixant au 28 octobre l’incor- 
_ poration des « Jeunes Italiennes » âgées de 18 ans dans 
_ les organisations des Faisceaux féminins. 


Vendredi 14 octobre. 


CNE. — Le vapeur anglais Helikon se rendant de 
 Saïgon à Hong-Kong est capturé par des bandits, dirigé 
_ sur la rade de Bias et mis à sac. 

Erats-Unis. — New-York : Mort de Lindley Miller Gar- 
. rison, né le 28. rr. 64, vice-chancelier de l'Etat de New- 

- Jersey, 1904-13, secrét, à la Guerre, 1913-16. 

GRANDE-BRETAGNE. Londres Négociations anglo- 
irlandaïises en vue du règlement du problème des annuités 
foncières dues par l'Etat libre à l’Angleterre (x4-15 oct.) ; 
échec des pourparlers ; M. de Valera et la délégation 
‘irlandaise rentrent à Dublin. — Réunion des 7 loges 
- maçonniques anglo-étrangères de la capitale. 

Pays-Bas. — La Haye Ouverture de la 262 session 
extraordinaire de la Cour permanente de justice internat., 
qui traitera de la convention de r919 sur le travail de 
nuit des femmes et du conflit dano-norvégien sur Île 
Groenland. 

- PoLoGne. — Varsovie : Fin de la grève des pétroliers 
. et gaziers (1®7 sept.-14 .oct.). 

Suisse, — Prangins : Mort du prince Louis-Joseph- 
Jérôme Bonaparte, comte de Moncalieri, né à Meudon, le 
16. 7. 64, fils du prince Jérôme Napoléon et de la prin- 
cesse Marie-Clotilde de Savoie, entra dans l'armée fran- 
çaise en 1884, expulsé de France, en application de la 
loi de 1886, entra dans l’armée italienne, démissionna 
lors de la conclusion de la Triple-Alliance, 1889, prit du 


Service en Russie, chargé de maintenir l'ordre dans la 


province d'Erivan pendant la guerre russo-japonaise, de- 
manda à prendre du service en France en 1914, ce qui 
lui fut refusé, représenta l’armée russe auprès de l'Italie 
pendant la Grande Guerre. 


Samedi 15 octobre, 
… FRANCE. D. (min. Educat. nationale) nommant 
M: P.-B. Gheusi directeur du théâtre national de l'Opéra- 
Comique, en remplacement de M. Louis Masson, dont la 
démission fut acceptée le 4/oct. (J. O., 16. ro. 3»). 
Paris : Mort de Gabriel Angoulvant, né à Long- 
jumeau le 8. 2. 72, ét. au lycée Lakanal, à l'Ecole de 
droit, à lEcole coloniale, à l'Ecole des langues. orien- 
tales, administrateur en Indochine, secrét. général des 
colonies à Djibouti, au Congo, à la Guadeloupe, gou- 
verneur à Saint-Pierre et Miquelon, dans l'Inde et à la 
Côte d'Ivoire, gouverneur général en Afrique équato- 
riale, 1917, et en Afrique occidentale française, commis- 
saire général de l'Exposition coloniale, 1920-28, député 
de l'Inde, 1924-28, républicain de gauche ; auteur de 
Djibouti, Mer Rouge, Abyssinie ; La pacificalion de la 
Côte d'Ivoire ; Etapes asialiques. 

GRANDE-BRETAGNE. — Perth : La conférence de la Fédé- 
ration libérale d'Ecosse adopte une résolution réclamant 
un gouvernement autonome pour l’Ecosse. 

Inpocrine. Typhon sur les côtes de 
300 victimes, 
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Liturgie des agonisants et des défunis, par Dom 
J.-B, MonnoyEur, — Un vol. 16 x 10 cm. de 108 pages 

et 17 gravures. Prix, 2 fr. 6o. Abbaye Saint-Martin, |; 
Ligugé. 1932. , < ES 


La question de l'auteur de lImäülation, par Dom. 
J.-B. MonnoyEeur. Une brochure 23 x 14 cm. de 
12 pages, Prix, 1 franc. Abbaye Saint-Martin, Ligugé.. 
1932. | 


Annus mystico-augustinianus, par le R. P. Fr. Nazarem. 
Perrezut, O. S. À, — Vol. I a die 1 Mensis Januarii ad. 
XXX junü. Vol. IL. a die 1 Mensis Julii ad XXXI Decem-. 
bris. 2 vol. 13 x 9 cm. de xx-436 et 438 pagss. Prix, 
12 lib. it. Marietti, Turin. 1932. - e 

Prière, Toulouse. 
Fe 


Almanach du Croisé, 1933. Un vol. 2 
96 pages. Prix, r fr. 5o. Apostolat de la 

par le BR. P. Jean GALEN, S. J. 
= franc. 


x 13 cm. de ; 


1932. 


Pourquoi pas vous ?... ' 
Une brochure in-12 de 32 pages. Prix, 
Apostolat de la Prière, Toulouse. 1932. 


Marie-Thérèse Poisson (1920-1930), par l'abbé 


= Æ À L 
J. BELLAN- 


à 


GER. — Une brochure in-12 de 64 pages. Prix, 2 fr. 25. 
Apostolat de la Prière, Toulouse, 1932. < il 
_ 33 ter, rue Jean-Jaurès, par Eusaserm Mariémy, — Une 
brochure ïin-12 de 8o pages. Prix, 2 fr. 25. Apostolat 
à &. 


de la Prière, Toulouse. 1932. 


Un lys de France, Anne de Guigné, par le R. P. Louis 
TaÉOLIER, S.. J, — Une brochure 19 X 14 cm. de 
55 pages. Prix, 5 francs. Peigues, Paris. 1932. 


Origenes de la Revolucion Espanola, ‘par Juan TusquETs. 
— Un vol. 19 x 13 cm. de 230 pages. Vilamala, Barce- 
lone. 1932. RER SES ; TE 2 

Rapport sur l'exercice 1931 du Boerenbond Belge ou 
Ligue des Paysans, par Mgr LuyTGAERENS, secrétaire géné- 
ral, — Un vol. 24 x 16 cm. de 228 pages. Louvain. 
1932. ja E EC 6 


Almanach du Pèlerin, 1933. — Un vol. 25 x 18 cm. de 
128 pages. Prix, 2 francs. Maison de la Bonne Presse, 
Paris. 1932. , à 


La lampe dans la maison, ar PIERRE L'ERMITE, — 
Un vol. 25 x 17 cm. de 126 pages. Prix, 5 francs. Bonne » 
Presse, Paris. 1932. À 

Les lilanies du Sacré Cœur de Jésus ei l'Evangile, par | 
l'abbé Moisser, chanoïne titulaire de Marseille. — Un 
vol. 19 x 12 cm, de x-202 pages. Prix, 6 francs. Bonne 
Presse, Paris. 1932. 


- 


Hisloire et Pratique de la dévotion des Trois Ave Maria. 
— Une brochure 17 X 11 em. de 32 pages. Prix, o fr. go 
franco. OŒuvre des Trois « Ave Maria »,-Blois. 1931. 1 


Perseguidos ! ! ! De los catolicos franceses a los cato- 
licos espanoles. Como vino la persecucion y como se lego 
a la paz religiosa en Francia, con una carta prologo de 
Monsenor Alfredo de Baudrillart de la Academia Fran- 
cesa, arzobispo de Melitena, par Francisco MELcar. — Un - 
vol. 21 x -13 cm. de -x10 pages. Prix, +1,60 pis. Lar® 
Editorial Vizcaina, Bilbao. 1932. : 


* 
Saint Louis, par Franc-Noxain. — Un vol. 20 x 13 cm. : 
de 228 pages. Prix, 12 francs. Flammarion, Paris. 1932. 


19 X 12 cm. de 248 pages. Prix, 
. Flammarion, Paris. 1932. Le 


« Du Pape », de Joseph de Maistre. Etude critique, par 
GERMAIN BRETON, recteur de l’Inst. cath. de Toulouse. 
va vol. 19 x 12 cm. de 378 pages, Beauchesne, Paris. 
1991. 


(x) Cette liste contient l’énumération des ouvrages qui 
ont été envoyés à la rédaction par les auteurs ou les 
éditeurs et dont l'annonce ne comporte aucun jugement 
ni approbation de notre part, ; 


Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (Ste Anme), 5, rue Bayard, Paris-8e, — Le gerant : À. FAIGLE, 


